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LA DÉFENSELA PROPAGANDE
DE VARSOVIE

Les premiers succès de l'armée polo¬
naise se développent avec une logique et
une décision qui, sans nous permettre en¬
core de pavoiser, sont grossep d'heureuses
conséquences. Les dépêches 's'accordent à
jconflrmer les résultats de la contre-offen¬
sive déclanchée pour dégager Varsovie.
Le couloir de Dantzig est nettoyé des bol¬
cheviks. Il serait vain d'entrer dans le dé¬
tail d'opérations en cours. Enregistrons
avec joie l'admirable élan des troupes
constaté par les informations de sources
diverses, et leur confiance enthousiaste.
La Pologne dressée contre l'envahisseur

«cclame le génie tactique de la France qui
vient de s'affirmer à nouveau dans ces
heures d'angoisse. Le plan du maréchal
Foch et les instructions du général Wey-
gand, exécutés par des officiers français
payant de leur personne sur le front, ont
triomphé si brillamment,que les Allemands
eux-mêmes ne peuvent se tenir d'accuser
le coup. La Gazette générale de V Allema¬
gne voit sur la victoire polonaise le scçau
de la France. Nos ennemis ont en effet de
bonnes raisons de connaître la marque.
Mode in France.
Le redressement sur la Vistuie coïncide,

'et non par le seul effet du hasard, avec les
I succès de l'armée Wrangel en Tauride et
3jir le Don. La meilleure confirmation que
pou s puissions avoir de la situation nou¬
velle, c'est la répercussion morale dont
pous relevons les effets. Trotâky n'a pas
hésité à le déclarer : le sort du bolchevis-
pae est en jeu.
Et tout aussitôt l'attitude et le ton des dé¬

légués des Soviets se font plus conciliants,
Binon plus humbles. On se montre plus
aimable avec les journalistes étrangers.
On se défend encore de vouloir attenter à
l'indépendance de la Pologne, avec moins
de sincérité que de prudence, et l'on parle
ides négociations de Minsk sur le mode
doucereux et non la menace à la bouche,
k Nous » avons changé tout cela.
La victoire polonaise en s'affirmant

bous donnera d'autres satisfactions. Elle
justifiera pleinement la politique françai¬
se, clairvoyante et ferme, dont M. Mille-
Fand s'est fait le défenseur à l'instant cri-
Itique. On lui devra non pas seulement le
salut de la Pologne, dont l'abandon au¬
rait été un crime et une sottise, mais la
ruine des espoirs germano-russes. Les
îaits ont parlé assez haut pour démontrer
S»r tous les terrains la complicité des
deax impérialismes, des militarismes rou¬
ges. Les compères tirent aujourd'hui cha¬
cun sur le lien. Du moment que la force
passe du côté du droit, il faut gagner du
champ. Les journaux allemands les plus
ifavorables au bolchevisme n'hésitent pas
là changer de gamme. Ils séparent leur

t cause de celle du vaincu.
Nous trouverons l'Allemagne plus sou¬

ple et. mieux inclinée à l'exécution stricte
du tiraité de Versailles, qui a posé les
bases de la paix qu'on s'efforce de ruiner
outre-Rhin. Nous serons plus forts pour
(sévir contre les révoltes de détail comme
tes incidents de Silésie, pour obtenir
mieux que des excuses ; des sanctions, et
(éviter le retour de pareils scandales.
Rien' ne réussit comme le succès », a

dit un humoriste.
On peut augurer que M. Lloyd George

goûtera le mot et saura tirer parti de la
chose. Obsédé par le souci de sa politi¬
que intérieure, il avait perdu le sens des
iréalités de demain, de « l'autre danger »,
celui qui menaçait l'Angleterre au même
titre que la France: là propagande révo¬
lutionnaire, la vague rouge. Il aura beau
(jeu pour racheter ses défaillances, ren¬
trer dans la logique et la voie droite. Ce
ne serait pas une des conséquences les
pnoins précieuses de la libération pôlûnaî-
se que de sceller enfin l'étroit accord de
l'Angleterre et de la France, sans qu'il
|en coûte ni à l'amour-propre, ni à l'intê-
arêt do l'une et de l'autre. Ce redressement-
là, c'est la marche à la paix du monde.

bolcheviste
en Angleterre
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On journal anglais subventionné
par les Soviets

Londres, 19 août. — Il n'y a dans toute
la presse anglaise qu'un seul organe, le
« Daily Herald », supposé travailliste, qui
depuis un mois soutient à fond le bolche¬
visme. Certaines négociations entreprises
par le directeur de ce journal, M. Georges
Lansbury, ancien membre du "Parlement,
et, les articles dithyrambiques qu'il écrivit
au retour d'un voyage en Russie, le firent
accuser alors de tractations financiè¬
res avec le gouvernement des Soviets.
Il s'en défendit avec indignation. Mal¬
heureusement plusieurs télégrammes sans
fil échangés entre Tchitcherlne et Litvinov,
qui sont publiés aujourd'hui par le « Daily
Chronicle », semblent controuVer les affir¬
mations du directeur du « Daily Herald»,
qui est l'organe officiel du fameux « conseil
d'action» travailliste, le «Soviet britanni¬
que » récemment formé.
Le 29 février. Tchitcherine télégraphiait
« Prière de me dire aussi rapidement que

possible combien d'argent vous croyez que
nous devrions donner au « Herald ». Lans- aans celte région, coûte a „„burv semble désireux avant tout d'obtenir a seulement de Varsovie. L'ennemi a dit mê-du papier. Serait-il meilleur marché d'à- me reculer

Ki ^SVpaS?" SUède au lieU ï Bn outre, ,au extrêmement important.ae tut (tonner de 1 argent . \ une autre contre-attaque polonaise, partiePlusieurs messages suivent qui montrent . —

LA GUERRE RUSSO-POLONAISE

LES POLONAIS DÉVELOPPENTVICTORIEUSEMENT
LEUR CONTRE-OFFENSIVE
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L'armée rouge d'investissement à la veille d'être encerclée
Paris, 19 août. — Toutes les dépêches qui

sont parvenues ici depuis vingt-quatre heu-
rei confirment, en l'accentuant, l'impression
de soulagement qu'avaient causée les pre¬
mières bonnes nouvelles reçues de Pologne.
Si Varsovie ne peut pas être considérée
comme définitivement sauvée, du moins, de¬
vait la vigoureuse contre-offensive polo¬
naise, la pression ennemie s'est-elle consi¬
dérablement desserrée, autorisant désor¬
mais les plus grands espoirs.
Au nord de la capitale, les trouves polo¬

naises, qui manœuvrent sur les directives
du général Weygand et d'après les indica¬
tions des généraux français enrys et
Billotte, ont arrêté par leur résistance hé¬
roïque l'élan des bolcheviks, qui étaient
particulièrement menaçants dans ce sec¬
teur, puisqu'ils avaient atteint le Bug, qui,
dans cette région, coule à 30 kilomètres
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LE VOYAGE DE M. MILLERAND
dans les réglons libérées

A REIMS

Reims, 17 août. — Toute la matinée, M.
Millerand et M. Ogier, conduits par M.
Brisac, préfet, accompagnés de MM. Léon
Bourgeois, Monfeuillard, Lenoir et Marquez,
ont parcouru les ruines de Reims.
M. MiOlerand s'est rendu à la cathédrale,

où il a été reçu par le cardinal Luçon,
puis à la mairie, installée provisoirement
(dans une ancienne chapelle désaffectée.

DE REIMS A SAINTE MENEHOULD

Avant de quitter Reims, le président du
conseil, modifiant son itinéraire, a visité à
Bétheny une gare spécialement aménagée
Sen vue d'assurer les transports nécessaires
au secteur de reconstitution de Reims.
L'après-midi, le cortège présidentiel a par¬

couru le front de Champagne, Berry,
Souain, puis a gagné Sainte-Menehould.

H. Paul Deschanel compte rentrer
à l'Elysée le 1er septembre

Paris, 19 août. — Le Président de la Ré¬
publique a terminé la série de ses récep¬
tions à Rambouillet. 11 a reçu hier le doc¬
teur Humbert, maire de Rambouillet, à qui
il a exprimé sa satisfaction pour l'accueil
que lui a fait la population pendant son
séjour et qu'il a chargé de l'en remercier.
M. Paul Deschanel a terminé en annon¬

çant qu'il quitterait Rambouillet le 1er sep¬
tembre pour rentrer à l'Elysée.

LES TAHKS « AMPHIBIES 9

Ceux qui devaient passer le Rhin
Paris, 19 août — Un officier de l'entou¬

rage du général Estienne donne dans une
interview ces intéressants renseignements
sur les chars d'assaut, dont on avait prévu
l'utilisation pour le passage du Rhin :

« Le problème fut si minutieusement étu¬
dié, que des commandes furent passées et
plusieurs constructeurs mirent sur plan des
chars complètement, parfaitement étanches.
Bien entendu, il eût fallu choisir un point
de passage, un fond sabloneux de préfé¬
rence à un fond vaseux.

» Mais peut-on être sûr d'un fonld et ne
pou-vait-ort craindre l'enlisement d'une pa¬
reille masse î

» On estime qu'elle perd dans l'eau la
ftioitié de son poids, et que son avancement
d'une rive à l'autre pouvait être assuré en
épousant toutes les sinuosités du fond sans
y peser trop lourdement,. On a parlé d'un
char sous-marin. En réalité, il n'eut été que
sous-fluvial. Il eut été amphibie, et son évo¬
lution sous l'eau ne serait guère plus diffi¬
cile que sur terre. Les Anglais avaient mê¬
me retenu l'éventualité d'un emploi plus
large. Plusieurs ont dit : « Tiens ! on pour-
» rait donc traverser la Manche comme ce-
» la ! » C'est aller un peu loin dans l'hypo¬
thèse. car il est des fonds et des trous, sans
parler des profondeurs « abyssales » qui
augmenteraient singulièrement la longueur
au trajet. Et il faut songer au cube d'airrespirable pendant une si téméraire traver¬
sée. Survoler le chenal semble infinimentplus court. »

comment, au cours des négociations de
Copenhague, le « Daily Herald » fut direc¬
tement inspiré' par Litvinov et comment.il
devait servir d'organe de propagande, non
seulement en Angleterre, mais en Amérique.
Le 20 juillet. Tchitcherine répond à Lit¬

vinov :

« Si vous n'avez pas assez d'argent comp¬tant pour les subsides du «Herald», dites
leur que de toute façon la subvention sera
payée par ceux qui sont chargés d'organi-
sur les règlements de nos institutions à l'é¬
tranger. La subvention destinée à préser¬
ver notre contrôle doit être payée progres¬
sivement. »

Finalement, l'affaire est conclue, et, le
28 juillet, Litvinov télégraphie à Tchitche¬
rine :

« J'ai donné des instructions pour que les
valeurs chinoises qui sont à Londres soient
données au «•Hérald». Est-ce que Rothstein
(Rothstein est un ancien collaborateur d'un
journal anglais et est actuellement avec
Krassine) est compris dans la délégation ï
Au cas contraire, il pourrait être arrêté et
déporté. »

Le < Daily Herald » qualifie toute l'affaire
de fantaisiste et déclare que quand bien
même il aurait acheté du papier par l'in¬
termédiare du gouvernement russe, il n'y
aurait en cela aucune incorrection. Il ajou¬
te qu'aucun représentant du gouvernement
russe n'exerce le moindre contrôle sur le
journal, et que les listes de souscripteurs
ainsi que les livres sont à la di.posjtion de
quiconque voudra en prendre connais¬
sance.

LE VOYAGE A PARIS
des deux travaillistes anglais

parait n'avoir donné aucun résultat

Paris, 19 août,. —« Le correspondant parisien
du « Daily Express » a télégraphié à son jour¬nal un long compte rendu du séjour à Paris
de ; MM. Adamson et Gossling. délégués du
conseil d'action'britannique; Il raconte que les
délégués se sont rencontrés à deux reprises dif¬
férentes avec les représentants fie la C. G. T.,
une première fois dans la matinée de mardi, la
deuxième fois dans .l'après-midi. Au cours de
la réunion de la matinée, M. Adamson, con¬
sultant ses notes,, exposa : « . Npus sommes ici
dans le seul but d'expliquer le point de vue des
travailleurs anglais. »
Quelqu'un' vôuhft'obtéfiïr dès renseignements

sur le Soviet anglais, et savoir si son mfluenoe
et son, poùvbfr s'ont,.jréaUement aussi grands
qu'on le dit. En entendant le mot « soviet »,
MM. Adamson et Gossling échangèrent un re¬
gard, puis, se tournant vers l'interprète, M.
Adamson lui dit : « Voulez-vous leur dire que
nous n'aimons pas le mot « soviet ». Le titre
reconnu est « conseil d'action ».
M. Adamson, consultant à nouveau ses no¬

tes, déclara : « Nous désirons exposér claire¬
ment èt exactement à nos collègues français
les mesures que nous avons prises pour em¬
pêcher notre gouvernement de déclarer la guer¬
re à la Russie. En même temps, nous désirons
savoir exactement ce que les syndicalistes fran¬
çais font ou se proposent de faire pour empê¬
cher leur propre gouvernement de poursuivre
ses desseins belliqueux. »
Un représentant de l'organe bolcheviste « Le

Populaire » attira clors l'attention des délégués
anglais sur la déclaration de M. Lloyd George,
qu'il ne tolérerait pas que le Labour Party lui
dictât

, son attitude. Sur quoi, MM-, Adamson
et Gossling se prirent à rire, déclarant qu'ils
n'avaient pas peur, et qu'il ne s'agissait que
d'une de ces phrases clichées faisant partie du
oagage oratoire de M. Lloyd George.

LA QUESTION D'ARGENT
Parlant de la réunion de l'après-midi, le

correspondant écrit :
« Au début de la réunion de l'après-midi, le

camarade Frossard, secrétaire du parti socia¬
liste, se leva et demanda brusquement aux dé¬
légués britanniques ce qu'ils étaient venus
faire en France.
M. Adamson entreprit alors dé refaire le

discours qu'il avait prononcé le matin, et,
comme ses auditeurs semblaient s'impatien¬
ter et le manifestaient clairement, M. Adam¬
son demanda a l'interprète : « Rappelez-les à
l'ordre. »

» Mais les camarades français Insistèrent :
« Combien d'argent avez-vous à votre disposl-
» tion », demandèrent-ils aux délégués britan¬
niques, qui répondirent qu'ils disposaient
d'environ 13,000 à 14,000 livres sterling, soit
de 325 à 350,000 francs au taux normal du
change, mais qu'on leur avait promis des
fonds illimités. M. Adamson dit également à
ses auditeurs que dimanche prochain serait e'n
Angleterre le dimanche de la paix, le Peace
Sunday, et qu'il y aurait des meetings dans
tut le pays. Cela n'impressionna nullement les
Français.

» M. Frossard demanda ailors quelles mesu¬
res le Labour Party coiùptait adopter pourmettre son programme a exécution. MM.
Adamson et Gosling expliquèrent comment
une grève générale pouvait être déclanchée
en pressant un bouton. Les Français accueil¬
lirent cotte déclaration par u'n silence glacial.

» M. Adamson entama ensuite un contre-in¬
terrogatoire des Français, et ■ demanda ce

qu'ils faisaient pour l'action commune en
franco. La question parût embarrasser les in¬terlocuteurs dés délégués anglais. M. Fros¬
sard, d'un air gêné, expliqua que les Trade
Unions françaises ne sont pas organisées com¬
me les anglaises, et en outre que la C. G. T. et
le Parti socialiste n'étaient pas d'accord sur
tous les points, mais que le parti socialiste
avait résolu de demander la convocation des
Chambres.

» — Pouvez-vous obtenir ce résultat?», de¬
manda M. Adamson. Nous pouvons le de¬
mander, répliquèrent les camarades français,
mais, .pour Vous parler franchement, nous
avons fort peu d'espoir .d'y réussir. » Le mee¬
ting prit fin sur ces mots.

Le manifeste de la G. G. T.
Paris, 19 août. — La C. A. de la C. G. T.

a protesté hier, dans son manifeste, con¬
tre les mesures de police prises par le gou¬
vernement contre la délégation travailliste
anglaise, qui s'est vue, sans avoir commis
aucun délit, expulsée du territoire français.
La C. A. se félicite que" cette délégation
ail pu, en dépit de ces mesures, remplir
pleinement son muitdat. Assurée de l'appui
des organisations anglaises, la C. A. renou¬
velles ses déclarations antérieures sur la
situation internationale:.

de la ville posnanienne lie Thorri, a pu
atteindre Cichanow, sur la Vistuie, et dé¬
gager ainsi la ligne uantzig-Mlava-Varso-
vie, c'est-à-dire le fameux « couloir » qui
maintient la communication entre la Polo¬

gne et les puissances occidentales de l'Ent
tente. Eur le front est, où le commande¬
ment est exercé par le président de la né-
publique, le maréchal Pilsudski en person¬
ne, ta situation est peut-être plus favorable,
car les Polonais sont parvenus à couper les
communications entre les deux armées bol¬
chevistes qui tiennent respectivement les
deux rives du Bug. On annonce même que
les forces polonaises, qui occupent Lukovt
à l'extrême droite de leur ligne, esquissent
un mouvement tournant qui peut être fort
redoutable pour les rouges s'il parvient à
se développer.
De ce- côté, en somme, les rouges ont dû

reculer d'une soixantaine de kilomètres en
moyenne.
Nul doute gue là collaboration aes offi¬

ciers français n'ait contribué pour une
grande part à l'heureuse réaction qui se
dessine. Le Journal ue Pologne publie, à
propos de la coopération françaisè da.fts la
bataille, les commentaires. suivants ;

«Les officiers français attachés au campretranché ae Varsovie ont préparé le terrain
et les défenses, et ont contribué à constituer
les positions qui permirent d'arrêter les
ennemij Ils ont aidé le commandement

\ dans les divisions d'infanterie, ont placé
parfois les troupes eux-mêmes sur les posi¬

tions, et ont trouvé chez elles un accueil
sympathique et joyeux. On leur pose la
question : « Bestez-vous avec nous ? » Et,
s'ils ne peuvent accéder à ce désir, leur
présence apporte cependant partout du ré¬
confort. Certains officiers ont même suivi et
mené les troupes à l'attaque. Les généraux
français, le général Henrys en tête, parcou¬
rent les positions jusqu'aux premières li¬
gnes, et apportent aux troupes, avec l'assu-
rance du soutien de la France, un sentiment
nouveau de confiance. »

En résumé, Varsovie échappe, momenta¬
nément au moins, à tout danger imminent.
Les conséquences de ce revirement presque
inespéré n'auront pas seulement de grands
effets stratégiques. On peut espérer et même
prévoir qu'ils influeront heureusement sur
les pourparlers qui viennent de s'engager à
Minsk, et que les parlementaires polonais
puiseront dans ces événements un stimu¬
lant réconfortant qui leur permettra de ré¬
sister comme ils le doivent à toutes exi-
geances inacceptables de la part des reprè
sentants de Lenine et âe Trotsky. A condi¬
tion toutefois que les bolcheviks permettent
aux représentants de la Pologne ae recevoirrégulièrement les nouvelles heureuses du
front de bataille...

La population de Kattowitz a attaqué
les troupes françaises d occupation

NOUS AVONS EU 2 MORTS ET 11 BLESSÉS

Varsovie, 18 août. — Après avoir laissé
approcher les forces bolchevistes du cours
moyen de la Vistuie et jusqu'aux forts ex¬
térieurs de Varsovie, les Polonais ont dé¬
clenché des contre-offensives sur les deux
ailes. La première, partant de Demblin

gievsk et de Varsovie, la lutte continue ,acharnée (sic). A l'ouest de Vladimir- i
Volynski, nous avons occupé Grubieshov I
ainsi qu'un certain nombre de villages au I
sud de cette ville. Dans la région de Tar-
nopol. nos troupes ont occupé un certain

La carte des opérations de la défense de Varsovie. Les flèches Indiquent la direction
de la contre-offensive polonaise

(Ivangorod) dans la direction de Brest-Lt-
towsk, s'est développée sous le.commande¬
ment du chef de l'Etat. La. seconde a été
lancée de Modlin (Novo-Geargiewsk) on re-
moritîifû. la fiarew, alors que d'autres for¬
ces polonaises s'engageaient le long de la
voie ferrée Varsovie-Dantzig. en direction
de Mlawa.
L'action des troupes conjmandées par le

maréchal Pilsudski a eu pour effet de re¬
jeter l'ennemi sur toute la ligue, à partir
de la rivière Wieprz jusqu'à la Narrew, sur
une profondeur de 40 à 80 kilomètres. Dan»
la direstion de Brest-Litowsk, elles ont at¬
teint Parozew et ont opéré leur fonction
avec l'aile droite des armées polonaises
qu'une heureuse contre-offensive avait fait
avancer le long du Bug dans la même di¬
rection.
Au nord de la Narew, où tas officiers

français commandés par le générai Henrys
et son adjoint le général Billote avaient
pris la tête des troupes d'assaut, les deux
offensives ont atteint très rapidement leurs
premiers objectifs.
Les opérations, qui ont, eu pour résultat

de dégager complètement la rive nord de
la basse Narew et de reprendre les forts de
Serok (au confluent du Bug et de la Na¬
rew), ont rétabli la ligne naturelle' de la
défense de Varsovie.
Sur la voie ferrée de Dantzig, les Polo¬

nais ont dépassé dans leur avance Gischa-
now (25 kilomètres au sud de Mlawa). Cet¬
te action, qui se poursuit avec succès, obli¬
gera à battre rapidement en retraite les
éléments bolchevistes qui s'étaient aventu¬
rés en direction de Plick et de Thorn.

Lukov repris
Varsovie, 19 août. —- La contre-offensive

polonaise se développe toujours avec un
grand succès. On annonce la prise de Lu¬
kov, en direction de Siedlce. Lukov se trou¬
ve à 110 kilomètres à l'est de Varsovie.

Le communiqué rouge

Londres, 19 août. — Un communtqwe bob
chevik daté du 17 août dit:

« L'ennemt, réussissant à passer la Na¬
rew, a occupé Ciechanov (à 100 kilomètres
au nord-est de Varsovie), mais il fut re¬
poussé par nos contre-attaques. Nos trou¬
pes ont réoccupé Ciechanov. Nous avons
fait 1,200 prisonniers et pris 7 canons. »
En ce qui concerne la bataille de Varso¬

vie, le communiqué bolchevik se borne à
déclarer : «Au nord-est de Novo-Geor-

(D'après « Excelsior ».)

et ont atteint la villenombre de points
de Zvorov. » •

Situation critique de l'armée rouge
Varsovie, 19 août. — Les succès de l'ar¬

mée polonaise continuent: l'aile droite des
troupes du maréchal Pilsudski menace
d'enveloppement les colonnes russes qui
marchaient sur Varsovie. Les officiers fran¬
çais jouent, dans cette offensive, un rôle
de plus en plus important.

Le général Haller commande

Varsovie, 18 août. — Pilsudski a le titre
de commandant en chef des armées défen¬
dant Varsovie, mais celui qui commande
en fait est le pêne,al Haller, ancien com¬
mandant de la diviston polonaise pendantla guerre contre l'Allemagne.

Le plan de Foch
Varsovie, 18 août. — Samedi dernier, alors

que les troupes bolchovistes les plus avan¬
cées étaiet à seize Kilomètres de Varsovie,le général Weyga.nd offrit une suprême fois
de tenter un effort désespéré afin de redres¬
ser la situation. Pilsudski cccepta. Pilsudski
ayant refusé de reculer derrière la Vistuie,
le général Weygand proposa l'autre partie
du plan de Foch consistant à aller de L'a¬
vant seulement lorsque les rouges se croi¬
raient sûrs de la victoire.
La manoeuvre de Fcch consistait à rame¬

ner en arrière tous ies éléments avancés, à
concentrer toutes les forces sur la ligne la
plus courte possible en avant de Varsovie,
à permettre aux rouges d'avancer, puis à
tomber sur l'ennemi, et avec l'aide des
tanks oontre-attaquer furieusement. On ap¬
prend aujourd'hui que les gardes avancées
ries bolchevistes s'étaient avancées jusqu'àneuf kilomètres de Praf : quand la contre-
attaque se déclencha.

L'expérience des Français
Varsovie, 18 août. - Un facteur important

dans le succès polonais est le fait • d'avoir
mis à la tête des tanks, des batteries de 75
et de 155, des sous-officiers français expéri¬
mentés.

Les officiers français acclamés à Varsovie
Varsovie, 18 août. -- La population de

Varsovie a acclamé avec enthousiasme les
Officiers français qui, non contents de gui¬
der de leurs conseils les opérations, ont
payé de leur personne dans les combats
qui ont sauvé la capitale.

Les chefs vaincus sont fusillés

Zurich,. 18 août. — Les « Dernières nou¬
velles » russes publient un décret de Trotskyordonnant l'exécution des chefs rouges de
la 3e armée pour les défaites subies sur le
front méridional. Ont, été fusillés le géné¬
ral Svietchnikof, le commissaire politique
Maskof, le trésorier Koukof et le directeur
du service de propagande Swastianof.

Pertes minimes

Varsovie, 19 août. — Les batailles sur le
fiont polono-bolche"iste ne sont pas très
meurtrières. De part et d'autre on disposea un matériel très restreint. Il n'y a pas de
heurts d'armée, mais des rencontres de dé¬
tachements, et, le plus souvent, les pertes
sont minimes.

Moral magnifique
Varsovie, 19 août. — La contre-offensive

qui a dégagé Varsovie a pu être réalisée
(.ans la nuit du 15 au 16. grâce à la rapiditéde marche des soldats polonais. Les troupes
posiianienncs exécutèrent une marche de
.6 kilomètres en trente-six heures. Les sol¬
dats polonais ont maintenant un moral par¬fait. Ils se sont, magnifiquement battus à
Radzimin, allant à Ja contre-attaque sous le'eu des mitrailleuses. Cette première armée
a sauvé Varsovie, et son moral est mainte¬
nant magnifique.

Un accord pour le passage des trains
de l'Entente

Berlin, 18 aoû t,. — Le fibre passage : à tra¬
vers l'Allemagne est accordé à certains con¬
vois de l'Entente.. Selon l'accord intervenu,
ses trains porteront désormais des signesdistinctifs.

Le gouvernement allemand invite
la population à laisser passer les trains

alliés

Berlin, 19 août. — A la suite de l'arrêt des
transports de troupes de l'Entente par les
cheminots .on gare de SchneidemutU, le gou¬
vernement, allemand attire de nouveau l'at¬
tention de la population sur le fait ,que ces
transports sont, prévus par le traité de Ver¬
sailles, .et que ces manifestations pourraientavoir des conséquences politiques graves.

Dantzig doit ravitailler la Pologne

Paris, 19. août. —

l'étrange décision
Nous avons annoncé

(îe sir Reginald Tower,haut commissaire de l'Entente à Dantzig,
interdisant l'entrée du port, aux bateaux
chargés de munitions. Sir Tower oublie
qu'il n'est pas à Dantzig comme fonction¬
naire britannique, il est délégué de la So¬
ciété des nations, chargé de veiller à l'exé¬
cution stricte du traité de Versailles. Or,
l'article 104 lui • donne comme mission
« d'assurer à la Pologne r— sans aucune res¬
triction -- Je libre usage et ie service des
voies d'eau, des docks, des bassins, quais
et, autres ouvrages sur le territoire de la
ville libre, nécessaires aux importations et
exportations de la Pologne.»
Le texte ne prête à aucune équivoque.

Sir Tower a donc outrepassé ses pouvoirs.
Son attitude avait, déjà donné lieu à de
nombreuses plaintes, qui vont. . être . suivies
'de représentations très sérieuses.

L'aide qu'a reçue la Pologne
Berlin, 19 août. — De source allemande,

on apprend que malgré do grosses difficul¬
tés 200 avions, 10 tanks et plusieurs liait,e-
res lourdes avec des munitions ont pu êtrefournis à la Pologne. En outre, pour parer
au manque d'officiers, très sensible dans
l'armée polonaise, de nombreux officiers
anglais et français ont été envoyés en Po¬
logne. où ils servent comme volontaires.

L'aide américaine
New-York, 19 août. — Répondant à la dé¬

légation polonaise, M. Colby, secrétaire d'E-
■'■at aux affaires étrangères, l'a assurée detoute la sympathie des Etats-Unis et, de leurdésir de prêter à la Pologne toute l'aide pos¬sible compatible avec la loi. M. Colby a don¬né néanmoins à entendre que cette'aide se¬rait très petite, étant donné ie refus du Sé¬nat de ratifier le traité de Versailles. LesEtats-Unis ne sont bas en mesure d'assister
substantiellement, la Pologne, mais M. Col¬by a dit, qu'il fera tout ce qu'il seTa possiblede faire.

L'Italie répond :» la Note américaine
Washington, 19 août. — Une réponse nondéfinitive du gouvernement italien à la Noteaméricaine relative à la Pologne a été reçueavec la promesse (l'une « réponse formelleet complété » sous peu.

« / U 117 1 6n Russie, que des conditions économiquesLes ODératlOnS de Wranuel * dans tout le l>a>'s- 4 général a fait elaire-r S ment entendre qu'il était déterminé à n'ac¬
cepter aucune aide militaire étrangère, par-

Trotzky avoue l'importance du front
méridional

Londres, 19 août. — Parlant à Moscou, a
une réunion des Soviets, Trotzky a décla¬
ré : « L'arrêt temporaire de nos troupes de¬
vant Varsovie ne change aucunement la
situation générale (sic). Le front polonais
est divisé en deux parties : l'une militaire,
à Varsovie; l'autre diplomatique, à Minsk.
Les négociations de paix de Minsk sont
d'une importance exceptionnelle parce qu'el¬
les se développent sur des bases insta¬
bles, soumises aux mouvements violents
des travailleurs. La Grande-Bretagne tra¬
verse aujourd'hui une crise sans précédent,
où se manifeste la surexcitation de ses tra¬
vailleurs au sujet des négociations de paix
russo-polonaises.

» Bien que le sort de la révolution dépen¬
de du front polonais, le front du général
Wrangel commence à acquérir une grande
importance, car, avec l'aide de la flotte
française, il cherche à transférer les opé¬
rations sur les rives de la mer Noire et
de la mer d'Azow, et à atteindre les terri¬
toires du Don et, du Koutoan. D'ailleurs,
c'est sur le front polonais que sera déci¬
dée la destinée de la révolution. »

Une interview du général Wrangel
Londres, 19 août. — Le général Wrangel

a accordé* à son quartier général, à un re¬
présentant du « Daily Telegraph », une in¬
terview au cours de laquelle il a déclaré
qu'il était moins soucieux de la situation

I militaire de son propre front ou d'ailleurs

e-- que, a-t-il dit, son but est d'empêcher la
guerre civile. « Je suis convaincu, a dit en¬
core le général Wrangel, que l'avenir de la
Russie ne sera pas décidé par deux armées
russes se battant l'une contre l'autre. »

Les bolcheviks auraient évacué Enzeli
et Bakou

Constantinople, 19 août. — Les bolcheviks
ont abandonné Enzeli, où ils avaient main¬
tenu une petite garnison. Avant leur dé¬
part, ils ont sabordé les vaisseaux de la
flottille russe de la mer Caspienne qui se
trouvaient dans le port. L'armée rouge au¬rait également évacué Bakou en désordre.

L'appoint fies cosaques
Londres, 19 août. — Les cosaques du Don

continuent à aller renforcer l'armée du gé¬néral Wrangel. Dans la partie sud du terri¬
toire, 21,000 volontaires se sont récemment,
enrôlés dans cette armée. Les troupes de
Wrangel ont coupé le chemin de fer entre
Tsaritsin et Ekaterinodar, isolant de la sor¬
te les cosaques du Kouban du centre bolche-
vîste principal. Le général Wrangel s'effor¬
ce maintenant d'appuyer son front gauche
sut la rive orientale du r
re qu'il n'entrera pai
n'ira pas jusqu'à Odessa.
Un renfort de 30,000 paysans à Wrangel
Constantinople, 19 août. — Makhno, à la

tète d'une armée de paysans qui, de 2,000
hommes au début, est devenue avec une dé¬
concertante rapidité une armée de 30,000
hommes, coopère avec l'armée Wrangel.

Les pourparlers de Minsk

Kattowitz, 18 août. — Une députation syn¬
dicaliste est allée lundi soir trouver le co¬
lonel Blancart, chef de la mission interal¬
liée et lui a demandé que les troupes d'oc¬
cupation, soient désarmées. Sur le refus du
colonel Blancart de satisfaire à cette exi¬
gence, la députation s'est retirée en décla¬
rant qu'elle, déclinait toute responsabilité
pour les événements qui pourraient se pro¬
duire. En apprenant l'insuccès de cette dé¬
marche, la foule, assemblée devant le siègede la commission, a manifesté une vive
irritation.
Suivant une note officieuse, le gouverne¬

ment allemand négocierait depuis plu¬
sieurs jours avec la commission d'Oppeln
au sujet du maintien de la neutralité des
territoires plébiscitaires de Haute-Silésie.
La commission interalliée aurait donné
l'assurance qu'elle ferait désarmer et inter¬
ner les détachements de belligérants qui
passerait la frontière et qu'elle empêche¬
rait que des secours ne soient donnés aux
puissances en guerre par les régions plé¬
biscitaires, ou que des secours destinés à
ces puissances traversent ces territoires.
Berlin. 18 août. — Hier après-midi, à

l'issue de la manifestation organisée par
les grévistes en faveur du maintien de la
neutralité, une patrouille de cavalerie
française est apparue. La foule l'a attaquée
et a tué un soldat. La -atrouille a alors
fait usage de ses armes. Dans la soirée. ,

l'effervescence de la foule s'est accrue lors¬
que l'échec de la démarche faite par une
délégation syndicaliste auprès du colonel
Blanchard a été connu. Au cours de la
nuit du 17 au 18, des combats de rues ont
eu lieu entre les troupes d'occupation et
la population ouvrière. La foule se serait"
procuré des armes en pénétrant dans un
corps de garde. La lutte a été particulière¬
ment violente aux alentours de la caserne,
où des ouvriers ont fait usage de mitrail¬
leuses et de grenades à main
Vers quatre heures du matin, le calme

s'est rétabli. Il v aurait, du côté alemand,
20 morts, dont ie major Kleist, comman¬
dant la police de Sûreté de la ville, et
70 blessés.

Du côté français, ii y aurait 2 morts et
11 blessés.
Beaucoup de tués et de blessés allemands

appartiennent à la police de Sûreté.
Dans la matinée, la commission interal¬

liée a proclamé l'état de siège.
Les rassemblements sont défendus et les

rues fermées à la circulation à partir de
huit heures du soir. Des automobiles blin¬
dées françaises et des patrouiles renforcées
parcourent les rues. Le calme est revenu
dans la ville, mais l'attitude de la popu¬
lation serait toujours très excitée.
Une dépêche de Beutben annonce que

toutes les communications sont interrom¬
pues en, Haute-Silésie. Des entreprises pri¬
vées auraient cessé, à l'instigation des syn¬
dicats. de travailler. Des pourparlers en¬
tre des représentants des autorités alliées
et de 1a. Haute-Silésie et une députation des
syndicats durent toujours.
A Oppeln. la ville est sans eau. Le calme

y renaît.
Une information déclare que les incidents

de Kattowitz sont dus à un malentendu :
la foule aurait, cru que la patrouille de
cavalerie française avait pour mission de
disperser les manifestants.
Nota —■ Kattowitz, chef-lieu de cercle du

district d'Oppelin, a 45,000 habitants.

Un communiqué de la commission
interalliée

Berlin, 19 août. — La commission inter:
alliée d'Oppeln publie une déclaration qui
donne les détails suivants sur les incidents
de Kattowitz :

« La cavalerie est intervenue pour proté¬
ger deux chasseurs malmenés par la foule,
et l'un d'eux avait été blessé. Un officier,
qui se portait au secours des chasseurs, a
été presque lynché par la foule. Pendant
que se produisaient ces incidents, les mani¬
festants s'efforçaient de rompre les barra¬
ges de cavalerie et' de police qui intercep¬
taient la rue où se trouve l'immeuble occupé
par la commission interalliée. Des coups
de feu sont partis d'une maison placée vis-à-
vis du siège de la commission. Une grena¬
de a été lancée et a causé des pertes parmi
les manifestants. Le poste de garde de l'im¬
meuble de la commission a fait alors usage
de ses armes. Le docteur Milewski, qui pan¬
sait les blessés, a. été assommé par la foule,
et une vive lutte s'est engagée autour de
l'immeublô de la commission interalliée. De
nouveaux coups de feu ont été tirés, de nou¬
velles grenades ont .été lancées, mais tou¬
tefois sans causer de mal.

» Sut
. ces entrefaites, on a appris que le

poste de garde de la gare était attaqué et
comptait déjà un tué. Une compagnie s'est
portée à son secours et a été accueillie par
des coups de feu et par des grenades à
main. Ce n'est que dans la matinée que
les coups de feu ont cessé. Les pertes de
la troupe sont de deux morts et de onze
blessés. »

Le meurtre du chef polonais Milewski
Kattowitz, 19 août. — Cest le docteur

Milewski, et non M. Rakowski, comme il
avait été annoncé tout d'abord, qui a trou¬
vé la mort au coûts de l'émeute. Il était
le chef du parti polonais de la ville. Il a
été assommé par la foule, et son cadavre
jeté dans la Nawa.

La cause première
Berlin, 19 août. — L'agitation en Haute-

Silésie aurait pris naissance dimanche der¬
nier à la suite de l'arrivée à la gare de
Gleichswitz d'un train français que la po¬
pulation croyait destiné à la Pologne. Le
train a été arrêté, et les syndiqués ont or¬
ganisé une réunion à la suite de laquelle
la grève de douze heures du 17 août a été
décidée.

L'effervescence est toujours grande
à Kattowitz

Kattowitz, 18 août (retardée). — La popu¬
lation est toujours en effervescence, et l'on

e au Dniéper. On décla-
.s en Ukraine et qu'il.

Pas encore de compte rendu polonais
Londres, 18 août. — Aucun compte rendupolonais des négociations de Minsk n'a en¬

core été reçu. Le gouvernement polonaisest jusqu'à présent sans aucune communica¬tion avec la délégation. Les Russes décla¬rent que les conditions atmosphériques sontma obstacle au tonctionnenaent de la T. S. F.
Londres, 18 août. — Interviewé par le cor¬respondant à Minsk du « Manchester Guar¬dian ». M. Danishevzky, président de la dé¬légation bolcheviste, a fait cet aveu :
« Il est admis que les demandes nassestendant à ce que les ouvriers polonais'soient armés étaient une immixtion dansles'affaires intérieures polonaises. Les Rus¬

ses sont disposés à consentir à ce que les
ouvriers agricoles soient armés aussi bien
que les ouvriers industriels. »

M. Danishevzky a insisté sur'ce point queles Russes n'avaient pas l'intention de dic¬ter leur volonté aux Polonais, mais qu'ilsVoulaient simplement assurer la sécuritéde la Russie (sic) contre une agression po¬lonaise. M. Danishevzky ne crott pas à uneopposition à la proposition de répartition
* s terres entre les victimes de la guerre,et il estime qu'une telle condition sera cer¬tainement considérée en Angleterre commeétant équitable. Quant à la France, M. Da¬
nishevzky fait observer que les ministres1* ançais ont conseillé il y a Idïtgtemps augénéral Wrangel de faire la même chose enGrimée.

s'attend à ce que la grève générale soit pro¬
clamée en haute Silésie. La surexcitation est
extrême par le fait qu'Allemands et Polo¬
nais préparent le prochain plébiscite. On
sait en outre que les cheminots et les ou¬
vriers allemands de haute Silésie sont tou¬
jours l'avant-garde du germanisme et du
nationalisme allemand aux confins de la
Pologne. Cette population a juré une mê¬
me haine aux Polonais et aux troupes fran¬
çaises pour l'aide matérielle et militaire
que celles-ci prêtent à ceux-là. Plusieurs
journaux de la haute, Silésie ont été inter¬
dits par la commission interalliée. La pres¬
se polonaise de la région se montre très
excitée. Elle réclame l'arrestation des me¬
neurs, la dissolution immédiate de la po¬lice de sûreté, le contrôle des postes et des
voies ferrées par les alliés ou les Polonais,
et l'expulsion de tous les Allemands qui
sont venus s'installer dans le pays depuis
deux ans.

Nouvelle fusillade

Berlin, 19 août. — De nouveaux incidents
se sont produits hier après-midi à Kattowitz.
Une foule nombreuse s'était rassemblée de¬
vant la commission plébiscitaire polonaise,
est exigeait qu'on lui livrât les armes qui,
prétendait-elle, étaient cachées dans l'im¬
meuble. Un détachement de la police de
sûreté voulut disperser la foule, des coups
de feu partirent de l'immeuble, et il s'en¬
suivit une vive fusillade, à la suite de la¬
quelle un incendie se déclara dans l'im¬
meuble de la commission polonaise, mais
qui put être éteint dans la soirée.

Commentaires allemands

Berlin, 19 août. — La « Freiheit » dit, au
suj et des incidents de Haute-Silésie : « A
l'heure actuelle, les nouvelles de Haute-
Silésie n'étant qu'officieuses, il est très dif¬
ficile de se former une opinion sur les in¬
cidents de Kattowitz et de Rybnick. Ce qui
est certain, c'est que des collisions ne se
sont produites que dans ces deux villes. Il
est peu probable que l'effervescence se
communique à d'autres endroits. »

De l'avis de la «Freiheit», ce sont des
éléments nationalistes qui ont poussé les
manifestants à commettre des actes de vio¬
lence.
Le journal réprouve la façon dont la

presse de droite interprète les événements
de Haute-Silésie. Celle-ci déclare que ton le
la population s'est soulevée contre la Po¬
logne et « la domination française ».
La « Taegliche Rundschau », tout en re

grettant les incidents de la Haute-Silésie,
qui compliquent la situation politique, déjà
si difficile, déclare que ces violentes mani¬
festations du patriotisme allemand garan¬
tissent que la Haute-Silésie votera poui
l'Allemagne (sic).
Nota. — Rybnik, où la « Freiheit » révèle

qu'il s'est produit également des incidents,
est un chef-lieu de cercle de Silésie de
12,000 habitants, dans la province d'Op¬
peln, à 40 kilomètres au sud-ouest de Kat¬
towitz, près de l'ancienne frontière ger¬
mano-autrichienne. La ville est so-umise ai
plébiscite. >

♦
Le gouvernement français demanda

des fonctions
contre les cheminots allemands

Berlin, 18 août. — Le gouvernement fran
çais aurait adressé une Note à l'Allemagne
pour demander le châtiment des cheminots
qui arrêtent les trains transportant du ma¬
tériel de guerre pour la Pologne. Le minis¬
tre de Prusse a fait parvenir à l'ambassade
de France à Berlin une lettre dans laquelle
il exprime ses regrets au sujet dos incidents
qui se sont produits an Allemagne au pas
sage dés trams transportant des militaires
fiançais, et au cours desquels plusieurs sol
date ont trouvé la mort.

Un train de matériel militaire allemand
retenu par les cheminots

Berlin, 19 août. — Les cheminots de h
gare de Stettin, à Berlin, ont empêché cU
partir un train de vingt-huit wagons conte¬
nant du matériel militaire destiné à la po¬
lice de sûreté de la Prusse orientale. Oi
dit que les wagons contenaient 240,000 car
touches, des grenades à main et des ra
nons de tranchée. Les cheminots prétendent
que d'après le traité de Versailles la policé
de sûreté ne devait pas être armée de ca¬
nons de tranchée, et que, de plus, 11 y avait
de fortes probabilités pour que le train fp.1
déchargé avant d'arriver à Kœnigsberg, .

Une instruction cet ouverte

Berlin, 18 août. — A la suite des incidents
qui se sont produits en gare de Schenid-
mull, où un train de ravitaillement cof^vo^
par des soldats français a été assailli, une
instruction a été ouverte par ordre du irti
nistre de l'intérieur de Prusse.

Excuses allemandes

Berlin, 18 août. — A la suite des inei
dents qui se sont produits à Sheidemulii,
où un train venant de France a été arrêt»
et pillé, le ministre de Prusse a spontané»
ment exprimé ses regrets à l'ambassa <le:ii
de France à Berlin.»

La création des gardes frontières ne va pat
toute seule

Kœnigsberg, 18 août. — Les tentatives du
ministre de l'intérieur Kocb pour ciéer des
gardes locales de frontièrss ont échoué par
suite de l'opposition des chefs de parti, qui
auraient voulu que ces garder fussent, cons¬
tituées d'a/prôs le système Effterich.

Berlin menacé d'une nouvelle insurrectioi
Berlin, 19 août. — L'impression générale

ici est qu'une nouvelle insurrection n'est
lias très éloignée. Des troupes sont coneejl.
trées dans les camps tout autour de Berlin,
ostensiblement dans le but d'être entrai
pées, mais réellement dans celui d'être prô
tes à supprimer toute révolution. On m
sait pas de quel côté viendra l'attaque.

AUX OLYMPIADES D'ANVERS

UN PASSAGE DU FRANÇAIS GUILLE MOT DANS LE 5,5X10
A SI BRILLAMMENT REMPORTE
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CHAPITRE XIII
Les coulisses du Mondial Clrcus

(SuiteJ
Tom Eyck se décida alors à entrer
Tandis qu'il montait l'escalier conduisant a

)a chambre de Stappleton, son esprit fui as¬sailli pai les idées les plus saugrenues, il eut
peur qu'il ait pris en donnant une faugse po¬sition et risqué ainsi l'ankylose d'un mernfire
l>u quelque fâcheuse courbature; puis ii crai¬
gnit qu'il ne se fût découvert et redouta de
l'entendre parler d'une voix altérée par ie
rhume.

_ Comme 11 venait de s'arrêter sur le palier,
l'image grimaçante de Ruysder le visita. Grand
Dieu T... s'il allait trouver le lit vide ! Il ouvrit
précipitamment ia porte et poussa un soupir de
soulagement. Devapt lui, Jim dormait d'un
sommeil calme. Les traits reposés, le souffle
léger, il avait l'air de sourire, l'om Eyck s'assit
sans bruit au bord du lit, et, lorsque le carillon
du parc annonça les six heures, il mit comme
tous les matins la main sur le front du cham¬
pion. aui ouvrit les yeux.

— Mon ami. lui dit-il d'une voix où perçait
une émotion mal contenue, nous v.oici ti l'aube |
du grand jour 1
—-Ce jour ne resseinble-t-il .pus a tous les au¬

tres, demanda Jim èn s'étiranl, l.è Soleil au¬
rait-il laissé dans l'Erèbe sa crinière d'or, ou
la lune ce soir doitreUe montrer aux humains
son autre .face?
— Pardieu, je te trouve dans une disposition

d'esprit tout à fait convenable.1 Combien, tu as
raison de me plaisanter ! Je ne' suis qu'une
vieille buse d'être venu t'éveiller avec cette voix
d'enterrement I

1-orsqun Torn Kyçk l'eut- consciencieusement
massé, il le couva* «l'un œil attendri et lui dit :

— Mon petit coiff de combat, tu ne sais pas.ee
quç tu dois faire -maintenant, pour me réjouirtout à fait... ce que tji dois faire... c'est m'en-
voyèr un bon coup au creux (te Tépignstre.
Comme Jim, surpris, hésitait :
— Je t'en prie, reprit-il, c'est pour monbien... pour,le repos de mon esprit.
Les poings;crispés, il contracta ses muscles,attendant le choc. Le bras de Jim s'allongea,et pour sauver la Chute.le vieil entraîneur dut

s accrocher à ia Chaîne, de l'Appareil, à douchequi le cribla de sa pluie.
le sm'unJ'à' ahJ-' gémit-il, tout ruisselant et
veCn ( coupé par la violence du swing qu'ilSn ST^' ah!.... ah,!... quel coup
va mie,,v i' q"an<1 même.:. Maintenant ça
son? rnimint suis plus tranquille;; oui, jesons vi aiment que ça. va mieux !
l'eau un barbet sortant de

velle01^. 061 état' » à
Le combat devait avoir lieu a minuit.

Aux premières ombres du soir, un aéroplane
(le grand modèle s'abattit devant la villa de
Jim. Lucien Chaperon fit jouer la sirène. A cet
appel, tous les hommqp du service d'entraîne¬
ment, qui déambulaient par petits groupes àtravers le parc, accoururent autour de la na¬
celle. Peu après, arrivèrent Jim et Tom Eyck.Le vieil entraîneur avait décidé de ne se
raine assister au Mondial Circus que par Jel-
fersOn et Bkikwood, Bob et Billy, qui compo¬saient une paire remarquable de' soigneurs, et
le chef masseur Walter Estlob. Ceux-là seu¬
lement s'embarquèrent. Les autres attendirent
que Jim leur donnât la suprême accolade. Ils
s'étaient formés en cercle, muets, farouches,
les-traits contractés par l'émotion, et portant
sur leurs visages les marques encore fraîches
des combats qu'ils avaient soutenus. Jim les
-embrassa un à un, puis s'installa dans la na¬
celle en même temps que Tom Eyck.
Le cercle alors se rétrécit autour d'eux. Au

compagner le champion sur le ring. Et voilà
que l'aéroplane allait s'enlever, le laissant dans
le lot des sacrifiés: Il lui faudrait assister au
combat de quelque gradin élevé, perdu d-ans
la foule avec peut-être la vue bouchée par
les larges épaules d'un travailleur. Lui qui
avait rêvé une place d'honneur !
Et comme Lucien mettait le moteur en

marche deux grosses larmes perlèrent au
bord dé ses cils. Jim l'aperçut, au même
instant II devina toute l'angoisse qui gon¬
flait ce cœur d'enfant, et au lieu de prendre
la main qui se tendait lamentablement vers
lui, il empoigna Little Jaok par le col de
la vareuse et le lança au. fond dp la. nacôlie
en sUcriant :

— Tu seras de la fête, toi aussi !
Puis l'appareil, qui emportait Jim et sa

fortune, s'éleva mollement dans les airs,
salué par de frénétiques hourras. Un si¬
lence recueilli régnait à bord. Comme ils
planaient au-deissus des tranquilles espa¬
ces de Weston Green, dans la délicieuse
tiédeur de cette soirée d'été. Bob et Billy,
prenant leurs benjos, préludèrent par quel¬
ques accords, et leurs doigts égrenèrent les
notes d'une mélodie tour à tour rieuse et
tendre. On allait au combat en musique I
Bientôt un léger reflet effleura la voilure.

Londres venait d'apparaître au loin, em¬
brasant l'horizon. Tel un grand papillon
attiré par la lumière, l'aéroplane piqua droit
ur la ville ardente. A peine eurent-ils fran¬

chi le mur de gazon qu'un rouble brûîrnt
les enveloppa, tandis que la frêle chanson
des benjos s'évanouissait dans le tur ulte
de la cité. Ils passèrent au-dessus d«# qi ar-
tiers ouvriers de Wandesworth et de Cla-
pbam. La populaee s'épanchait en flots
bourbeux, vers Grove Road.
A Lambeth, ils aperçurent, à un caire-

four, une mêlée indescriptible, d'où mon¬
taient des cris et des gemi&sements. Jim
donna l'ordre à Lucien de planer. Ils ne
tardèrent pas à se rendre compte qu'une
tatasitrophe venait de se prod aire. Pur
suite d'une fausse manœuvre, deux cou¬
rants de foule s'étaient heurtés; d->s files en¬
tières d'individus se pénétraient récipro¬
quement, et l'horrible broiement humain
avait fini par bloquer la marche des voies
mobiles. Un service de secours s'organisa
avec l'aide des Gardes Noires. Plusieurs
câbles furent tendus sur le lieu du sinis¬
tre, et de nombreux transbordeurs s'em¬
plirent de blessés et de cadavres. Jim sen¬

tait son cœur se serrer de pitié et s'accu¬
sait d'être la cause de tout ce mal, lorsqueTom Eyck commanda à Lucien de repren¬
dre sa course. Ce n'était là qu'un accident
négligeable dans le formidable branle-bas
de la cité !
Ils longèrent Kennington road, où les

chemins mobiles, en raison de l'accident,
] avaient été arrêtés. Le spectacle n'en était
; que plus grandiose; car le peuple, excité
par la marche, le peuple enivré d'enthou¬
siasme, hérissé de bannières et d'insignes,
faisait résonner le plancher des voies com¬
me d'immenses tambours.
Avant de cingler vers le MondiaJ Circus,

Jim voulut revoir son ancien quartier, où
sa popularité était la plus grande. Lucien
suivit donc la Tamise, traversée de cou¬
rants électriques qui allumaient à la poin¬
te de chaque vague une aigrette d'or. II
s'en écarta à la hauteur de Grosvenor,
contourna la Tour d'Amiante, et vint vo¬
guer au-dessus de Brompton, qui s'étalait,
damier éblouissant, avec les douces trans¬
parences de ses maisons de verre réguliè¬
rement coupées par le passage des voies.
— Monte encore, commanda Jim, monte

jusqu'à ce que toute la ville tienne dans
notre regard.
L'appareil s'éleva en spirale, dominant

les édifices les plus élevés. Les jets croisés
des machines volantes et des postes aériens
tissaient une lumineuse toile d'araignée,
sous laquelle transparaissait l'infini scintil¬
lement de Londres. A ces hauteurs, le tu¬
multe de la foule n'arrivait plus que dans
un vague bourdonnement, mais cette fai¬
ble rumeur n'attestait que mieux l'énorme
frémissement de la cité.
Jim songea cra'il était ia cause unicrue de

l'ébullitiôn de ce peuple, et que sur lui
l'obscur artisan de Brompton, l'homme au
miraculeux destin, se concentrait la penséede tout un monde. Une bouffée d'orgueill'enveloppa, le grisa d'un lourd encens I Et
immobile, emmailloté dans son plaid de fla¬nelle, sous les ailes argentées de l'aéroplanequ'occupaient aux quatre coins de la nacelleles rudes silhouettes de ses servants il sesentit planer dans la iipit comme une divi-mté terrible imposée à la fatigue des siècles,divinité de la force primordiale et de la
ruse, telle qu elle dut resplendir aux pre¬miers âges du monde.
Puis échappant à cette hantise, il cria :
— Droit sur le Mondial !
Presque aussitôt le cirque leur apparut,noyant dans son. flamboiement toutes les il¬

luminations environnantes. Tandis que l'aé¬roplane en faisait le tour, une enthousias¬te clameur s'éleVa de terre. Le dôme venait
ae s entr ouvrir ainsi qu'une corolle mons¬trueuse éclatant sous la poussée de la sève.Les pétales de la fleur gigantesque se repliè¬rent lentement, -entraînant la chute des mil¬liers de lumières accrochées à leurs parois;
et toutes ces lueurs s'étant tassées sur la
crête du mur d'enceinte, l'édifice apparut
coiffé d'une oouronne de pierreries étmee-
lantes.
Fasciné par là beauté de ce spectacle, Jim

se pencha sur la nacelle. Le monument lui
dévoilait son ftrnnense cratère o-urlé de feu.
Par les vomitoires béants, la fo-ule s en¬
gouffrait. Et déjà de lourdes grappes humai¬
nes masquaient par endroits la blancheur
des gradins.
Ils entrèrent au Mondial Ciseus par un

long vestibule en forme de crypte, orné
rl'iTP» double rangée de statues renré^p-a-

tant les champions qui, depuis l'origine,
avaient eu la gloire de boucler autour de
leuirs reins la fameuse ceinture de diamants.
Leurs effigies étaient conservées sous ces
voûtes aussi pieusement que celles des
athlètes dont l'antiquité avait décoré l'inté¬
rieur rie ses temples. Or, tous appartenaient
à la race des Polycafres. ils avaient été tail¬
lés avec un réalisme saisissant dans les som¬
bres marbres de Balzato et alignaient la me-
nace de leurs structures bossùées de mus¬
cles et de leurs faces bestiales.
Le groupe, précédé de Little Jack, qui ou¬

vrait fièrement la marche, pénétra ensuite
dans une salle aux vastes dimensions, où
s'agitait une cohue hétéroclite. Cette salle,
toute bourdonnante du bruit des conversa¬
tions, et dans laquelle régnait un grand dé¬
sordre, offrait un contraste saisissant avec
le vestibule plein d'un silence auguste qu'ils
venaient de quitter. On l'appelait la Gran¬
de Cage. Elle servait d,e refuge aux hôtes
de la Ménagerie. Une (jhaleuir étouffante yrégnait. Des colosses' crépus, des femmes
aux lourdes mamelles, des enfants vêtus
d'un lambeau d'étoffe voyante la peuplaient
Quelques sportsmen s'étaient mêlés à cette
foule exotique.
Dans un coin, un nègre, se faisant remar¬

quer par ses. anormales proportions, étaitétendu sur un lit de repos. Plusieurs de ses
congénères l'entouraient, causant à voix
basse ; auprès de lui, une femelle dépoitrail¬lée donnait le sein à un enfant; des réci¬
pients hygiéniques, des gants de crin, des
appareils de massage mécanique, des finies
débouchées, une éponge trempant dans uns
cuvette encombraient les aborde de sa cou¬
che.. ,

/A <f>thir/> I



LA VIE SPORTIYE

Les jeux olympiques d'Anvers
(De notre envoyé spécial.

®E"RECORD DU ne HAJES
BATTU PAR THOMSON

Les Français Brossard, Burtin éliminés
Deux succès Scandinaves

iâstiv&rs, 18 août. — Hier, la France rempor-*ait sa première grande victoire olympique.
Lujourd'hui, deux de nos plus sérieux es¬
poirs ne peuvent doubler le cap de leur série,
■nrtin, incomplètement remis d'un récent
■aquage, ne peut fl^iir qu quatrième dans
série du 150 mètres, tandis que Brossard

jrd sa chaussure à mi-distance d'un très
_ur 3,000 mètres steeple.
Deux de nos représentams, Audinet et le

Nantais Lerây, sont bien qualifiés pour la fl-
"al-e du 150; mais que peuvent-ils taire contre
s-Zander, Joe Ray, Lundgreen, Baker ? Rien,

. ce n'est ne pas perdre trop de terrain. Seul
Burtin pouvait nous permettre d'espérerKais il fut victime aujourd'hui autant de la
ftauvaise tactique qu'il employa que de sailessiire au pied, incomplètement guérie. Il
»t le tort de fournir son effort trop tôt et
cie put résiste; ensuite au rush final de ses
{adversaires. Burtin en appellera bientôt de
sa défaite, aujourd'bu' trop complète pour
jgtre exacte.

Un splendide 110 mètres haies
La finale du 110 mètr = haies donna lieu à

«me lutte ardente entre le Canadien Thom-
feon et l'Américain Baron. L'Américain, bien
tparti, était le premier à mi-distance; mais
gPhomson. qui avait pris un mauvais départfournit alors un effort invraisemblable. 11 fit
jderant nous, sur la sixième haie, une fou¬lée inouïe, que nous mesurâmes ensuite et
taui accusa 3 m. 55. Il refit le terrain perduet gagna par un mètre dans un style admi¬
rable. Ce bel athlète de vingt-cinq ans, qui
•mesure l m. 90 et pèse 86 kilos, qui est en¬
traîneur dans une université américaine, est
(aaa véritable phénomène d'athlétisme.
Les Scandinaves se taillèrent deux beaux

guccès dans les concours. Le jeune Finlandais
Porolla, en lançant le poids à 14 m. 87, réus¬
sit le plus beau jet depuis les performances du
fameux Américain Ralph Rose. Porolla est un
eeau type de cette race, finlandaise, aux mus¬
cles forts et souples à la fois.
Dans le saut en longueur, l'absence du fa-

pieux nègre Sol Butler, qui réussissait près de
nuit mètres à l'entraînement et qui se blessa
pier, a permis à la Suède de remporter son
premier succès. Petterson franchit d'un bond
7 m. 15, s'assurant la première place sur l'A¬
méricain Johnson.
Il nous faut également signaler le succès ai-

«é de l'équipe des policemen anglais, des co¬
losses de 120 kilos, dans le tir à la corde, et la
{victoire facile de l'Italién Frigerio dans la
marche.
En tennis, nous enregistrons une triple vic¬

toire .avec Blanchy, Brugnon et Deeugis-Al-
b'arran dans le double, et Mademoiselle Len¬
glen, qui écrase la deuxième joueuse d'Angle¬terre, Miss Mac Nair, par 6 à zéro. Demain,
Guillemot court une série de 10 mille mètres
dans laquelle il se qualifiera certainement. Il
est de taille à faire flotter à nouveau deux
l'ois peut-être, le drapeau tricolore sur le por¬
tique central du Stadium Olympique.

Gaston BE^JAC.
Lancement du marteau

Nicholson (Angleterre) est classé pour la fi¬
nale avec 45 m. 70.

Lutte. — Poids mi-moyens
Tazler (Tchéco-Slovaque), vainqueurde Rala-

ta (Finlandais),_en 14 m. 58 s. — Kruzenberg
(Esthonien), vainqueur aux points de Teten
(Danois), après 25 minutes de lutte. — Maickle
(Américain), vainqueur de Léonardson (Suè¬
de), aux points, après 25 minutes. — Mendie-
son (Américain) est déclaré vainqueur de
Ericksen (Danois), par suite de prises irrôgu-
Jiêres de ce dernier. — Johannessen (Suédois),
Vainqueur de Roseneist (Finlandais), après 25
minutes.

, ' _ Lutte gréco-romaine poids lourds
Lindfors (Finlande), vainqueur dè Wlkie

(Amérique) en 28' 43": Nieminen (Finlande),
(vainqueur de Larsen (Danemark) en 20 ' 43":
Tiansen (Danemark), vainqueur de Wegand
(Aipérique) en 2' 24"; Sjouverman (Hollande),
(Vainqueur de Vergos en 58"; Nilson (Suède),
-vainqueur de Vandenbril (Belgique) en à' 25";
-AJ-asbotten (Norvège), vainqueur de Ga'lze (Ita¬
lie) en 1' 25"; Ahegren (Suède), vainqueur de
Bonneveld (Hollande) en 1' 2"; Dame (Fran¬
çais), vainqueur de Kukk (Esthonie) en 3' 10",
Çè dernier reste sur le tapis sans connaissance,
paais après quelques instants il se remet.

Lutte gréco-romaine poids plumes
* Quarts de finale : Boumans (Belge), vain-
Jfruë'Ur de Porro (Italie) 1' 59"; Friman (Finlan¬
de), vainqueur de Svenson (Norvège) en 7' 30";
putzett (Esthonie), vainqueur de Beranck
.(Tchéco-Slovaquie) en 26' 2"; Kakhonen (Fin¬
lande), vainqueur de Borgensen (Danemark)
fcn'7' 7".
Poids légers. — Quarts de finale : Andersen

(Norvège), vainqueur de Course (Hollande) en
13' 7"; Friesenfeid (Danemark), vainqueur de
Metropoulos (Amérique) en 5' 25".

Escrime
Eliminatoire. — ire poule : Labatut (Fran¬

çais), Verbruge (Belge) et Levison (Dane¬
mark) - 2e poule ; Nedo-Nadi (Italien), Trora-
berg (Français) et Tursky (Tchéco-Slovaque)
— 3e poule Aido-Nadi (italien), Osier (Da¬
nemark.. de Castelane (Français). — 4e pou¬le : Perrot (Français), Olivier (Italien), Cuy-
pers (Belge). — 5e poule Cesarano (Italien),
Crayez (Belge), Honey Cutt (Etats-Unis). —
6e poule: Cattiau (Français). Spéciale (Ita¬lien). — 7e poule: Ducret (Français), Pulliti(Italien), Deschepper (Belge) — 8e poule: De-
montlngy (Belge), Constainie (Italien), Vige-
reno (Hollandais)
Quarts de finales. — ire poule : Nedo-Nadi,

5 victoires: Pulliti 4 victoires; Ducret, 3 vic¬
toires. — Se poule : Aido-Nadi, 4 victoires; Cat-
oau, 4 victoires; Perrc.. 3 victoires. — 3e pou¬
le ; Trombert, 4 victoires; Demontingy, 4 vic¬
toires; Osier, 3 victoires - 4e poule: Laba¬
tut, 5 victoires; Ollivier, 4 victoires; Spécia¬
le, 2 victoires

Sont qualifiés pour les demi-finales : Nedo-
Nadi (Italie), Paluci (Italie), Ducret (France),
Aido-Nadi (Italie), Cattiau (France), Perrot
(France), Trombert (France), do Montigny
(Belge), Labattut (France), Onidier (Italie),
Heciale (Italie).

Nedo-Nadi est .champion du monde au lieuret
. Anvers, 18 août. — Devant une grande af-
fluence a eu lieu aujourd'hui la poule finale
de l'escrime, au fleuret.
Les résultats sont les suivants :

1er, Nedo-Nadi (Italie); 2e, Cattiau (France);
3e (Aido-Nadi (Italie); 4e, de Montigny (Belge);
5e, Pouletti (Italie).

Un record du monde battu
tlO mètres haies (finale). — 1er, Thomson

(Canada), en 14 sec. 4/5 (record du monde);
ancien record. 15 sec.; 2e, Barreau (Améri¬
que), à un mètre; 3e, Murray (Amérique); 4e,
Wilson (Afrique du Sud) ; 5e, Smith (Améri¬
que) ; 6e, Christiersen (Suède).
Magnifique victoire, très applaudie, du

champion canadien, qui, mal parti, s'assure
le meilleur par un mètre.
Lancement du^poids (finale). — 1er, Borrolla

(Finlande), 14 m. 81; 2e, Nichlander (Finlande),
14 m. 155: 3e, Liversedge (Amérique), 14 m. 15;
4e, Mac Donald (Amérique), 14 m. 06; 5e, Nilson
(Suède), 13 m. 96; 6e, Dammer (Esthonie),
13 m. 60.

Burtin battu dans sa série de 1,500 métrés.
1,500 mètres plat, séries (trois qualifiés) :
Première série : 1er, Bakranick (Tchéco-Slo¬

vaque) ; 2e, Hill (Angleterre) ; 3e, Audinet
(France) ; 4e, Wide (Suède). Temps, 4 m. 2 sec.
1/5. Très jolie course du Français, qui se qua¬
lifie pour la finale.
Deuxième série : 1er, Ludgren (Suèdej; 2e,

Naephi ; 3e, Schields (Amérique) ; 4e, Burtin
(France). Temps, 4 m. 7 sec. Burtin mène toute
la course et est débordé dans le dernier tour.
Troisième série: 1er Zander (Suède); 2e, Cor-

ro (Italie); 3e, Connolly (Amérique); 4e, de
Coninck (France). Temps. 4 m. 8 sec. 1/5.
Quatrième série: 1er, Rav (Amérique); 2e,

Baker (Angleterre) ; 3e, Willemson (Esthonie).
Le Français Leroy, gêné pendant la course,

est qualifié pour la finale.
Saut en longueur /finale). — 1er, Petterson

(Suède), 7 m. 15; 2e, Johnson (Suède), 7 m. 09;
3e, Abrahanson (Suède), 7 m. 08; 4e, Templeton
(Amérique), 6 m. 95; 5e. Astaad (Norvège),
6 m. 86; 6e, Franckson (Suède), 6 m. 43.

Lawn-Tennis.
Mlle Lenglen bat miss Maclair par 6/0, 6/0;

Raymond (Afrique) bat Brugnon (France),
par 3/6, 6/0, 6/1.
Dans le simple messieurs, tous nos repré¬

sentants sont éliminés.
Simple messieurs : Malstrom (Suède) bat
Guion' (Suisse) par 6/2, 6/2, 6/0.
Simple dames : Mme Deborman (Belge) bat

Mlle Skrobkeva (Tchéco-Slova/fTie). waik-over;
Mlle d'Ayen (France) bat Mme Hausen (Dane¬
mark). par 6/2. 6/2, 6/3; Mme Stromberg (Suè¬
de) bat Mme Brehm (Danemark), par 7/5, 6/3.
Double messieurs : Nielsen-Langaart (Nor-

wège) battent Muller-Anderson (Suède) par
6/1; 6/8, 6/1, 6/4.
Double dames : Mmes Mac Nair-Makten (An:

gleterre) battent Mme Chaudoîr-Dupont (Bel¬
gique) par 6/2, 7/5.
Campbei! (Anglais) bat Alby (Italien) par

3/6, 6/3. 6/0, 6/8. 6/2; Mme Freck bat Brugenon
par o/l. 3/6. 6/2, 6/0; Mme Freck bat Mme
Dahl par 6/1, 7/5.
Mlles Skrokova-'Zemia (Slovaques) battent

Mmes Dupont-Laloux (Belges), par 7/5, 6/4.
Mlle Lenglen (France) bat Mme Nair (Angle¬
terre) par 6/0, 6/0.
Moklo-Woosman battent IIorman-Lowe par

6/4, 6/4.

HIPPISWIE

Courses à Deauville
Résultats du mercredi 18 août

PRIX DE CLAIRFONTAINE (à réclamer) f 4,000 ir.,
1,000 mètres. ■
1. BELLES-MANIERES (J. Jennings). G. 29 » 18 50

; M. James Hennessy P. 11 » 5 50
fc. Cinrsa (O'Neill)

à M. Boittin-Bertin P- 10 50 5 50
*JL -Front - de - Mer (Sharpe). „

à M. Levylier P. 12 » 6 50
-,3Hgp placés * Herophile (Eelforgueil), Gaëte (E. Alle¬
mand). Lorette-Vl (Lancaster). Bou-Medfa (G. Martin)®
Mrs-Tittle-Mouse» (Mac Gee). Une longueur, six lon¬
gueurs. — Belles-Manières (Prestige et (Jrbamté) est
entraînée par Batchelor.
PRIX DE REUX, 5,000 irancs, 1.200 mètres.
1. ROUGOULEUSE (M, Allemand), ... G. 66 50 62 50

a M. Henri Letellier . P» 19 50 13 »
2. BerIsère (Bellhouse),

^ ^ .
à M. Lallouet ;» P. 19 50 15 S

3. Pâtissière (O'Neill),
a M. Rutgers Le -. — -

Non placés : Huntsend (Lancaster), Mer-de-Glace (Mao
Roy P. 14 » 7 50

Gee). La-Rocbère (Prior). Yesterday (Jennings), Red-and-
Blue (G. Bartholomew). — Une encolure, trois lon¬
gueurs. — Roucouleuse (L'Oiseau-Lyre et Amazone-III)
est entraînée par Filippi.
PRIX DE LONRAY. 10,000 irancs, 2,000 mètres.
1. Si MARRA (Bellhouse), à M. Cohn. G. 20 » 12 »
2. Groseille-à-Maquerea: (M, Allemand); 3. Galehaut

(Ch. Childs). -- Une tête, une tête. — Simarra (Cupbea-
ixer et Sonatina) entraîné par W. Pratt.
PRIX DE PQMONE (international), 25,000 Irancs,

2,400 mètres.
1. La-Brume (Marsh) G. 142 » 103 50

â M ie duc Decazes P. 46 50 27 s
2. Meddleseme-Maïd (Garner),

à M. Macomber P. 19 » 8 »
3. Carola (M. Allemand). 4. Lupercale (Mao Gee). —

(Non placés : Lasarte (Sharpe), Bermuda (Jennings). —
flUne jjourt^ encolure, une longueur. — La^Brume (Alcan-
'tjara-II et Aquarelle) est e-> traînée par F. Carter.
PRIX DE SAINT-PAIR-DU-MONT (handicap). 12,000

francs. 3,000 mètres.
1. PGUDRO (M Allemand) G. 43 50 15 »

< , à M Charles Deleyer P. 20 » 10 50
2,dullfinch (C. Bouillon),

y, M. Eknayan P. 19 » 16 »
S. CrioT (Maish), — Non placés ; Michel-Ange (Mao

Gee). Sans-Vergogne (Sharpe), Sous-la-Feûillée (G. Mar-
Une longueur et demie, trois longueurs. —

i Foudre (Gambaiseuil et Perplexité) est entraîné par
son propriétaire.
JP^ÎX DE BEUZEVAL, 5,000 francs, 1,200 mètres.
!.<- Tacite (Mac Gee), G. 69 » 44 50

ac baron Ed de Rothschild P. 20 50 12 »
2. BALKANIC (Jennings).

â M. J. Hennessy P. 17 * 8 »
3. Arabian-Chief ..(Sharpe),
... à M. Martinez de Hoz P. 23 50 12 »

Ncn placés : Pochard (E. Allemand); Plouvain (Gar¬
der). Dormans (G. Bartholomew), Upsalquitch (O'Neill),■Gueue-de-Rat (M, Allemand), Stick-to-It (Ch. Hobbs),Primat (Bellhouse). — Une courte encolure, une lon¬
gueur. — Tacite (Sans-Souci-II et Taormina) est en¬
traîné par Watson,

PETITES NOUVELLES
iS

.« Bagune » a été réclamée avant le Prix de Claire-
lontaine pour 25,000 francs plus le montant du prix,
ipar M. Thibault-Cahn.
- SJielles-Manières » a été réclamée pour 27,225 francs
<Çar M. Soulange-Bodin après sa victoire.

Courses de Launemezan
Résultats du dimanche 15 'août:
PRIX DES COMMUNES £cot attelé), 500 fr., 3,800 mè-

ttres, 2 .partants. — 1er, Favori (Soulé), à M. Soulé; 2e,
Pépîto (Piqué), à M. Piqué — Pari mutuel, gagnant,

PRIX DES HUIT CANTONS (hors classe, anglo-arabes).

t-uel, gagnant, 13 fr.
PRIX DE LA SOCIETE SPORTIVE D'ENCOURAGE-

MJPNT (arabes purs, 3e groupe), 2,750 fr., 2,200 mètres;
*bp*ée, 2 m. 50 s.; 4 partants. — 1er. Kiab-Sab (Commen-
vgfâg), à M. Louis Raoux; 2e, Ben-GhabritI J, C'X. XJOUXA CvdUUA , cit., J->Uu-VXil(tbll6 ( A JL UU-Lj U cl» j , <M

, le comte François de Béarn; 3e, Ben-Haggab (Sala»
magnou), à M. Raymond La Carrière; 4e, Dybel (Dio
Kàlley). à M. Dick Kalley. — Gagné de deux longueurs,
'le 3e à quatre longueurs. — Pari mutuel, gagnant. 9 fr. ;
Sfhicés, 7 fr. et 10 fr.
PïtIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (4e sé¬

rie), 2,000 fr., 2,200 mètres, 4 partants. — 1er, Franchetti
(Chancelier), à M. Victor Gaillard; 2e, Dendaria (Riviè-
e), à M. Galtier d'Auriac; 3e, Nichela (Salamagnou), à
CM. Pierre Laplante; 4e, Alibert (Bridgeland), à M. Geor¬
ges Castelmur. — Gagné de quatre longueurs, le troisiè¬
me à quatre longueurs. — Pan* mutuel, gagnant. 8 fr. 50;
.placés, 6 fr. 50 et 8 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

CFRÂNCE (cross-country), 1,600 fr., 4,500 mètres, 4 par¬
tants. — 1er, Nous-les-Âurons (Dané), à le comte de
QMLézamat de L'Isle; 2e, Naatcha (Tapie), à M. Tapie; 3e,
Lutteur (de Mézamat de L'Isle), à M. de Mézamat de
L'Isle; 4e, Quart-Geeko (Gasséda), à M. Gasséda. — Pari
mutuel, gagnant, écurie Mézamat de L'Isle. 12 fr. 50;
placés, 15 fr. 50 et 8 fr.
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE
-

1 fr., 5,000

, >rds), s* m. Lcfucuau, «c, x'ou.ocuv
^«ant Montjean), à M. Montjean, du 10e hussards; 3e,
jSulka (lieutenant Duvigneau), à M. Duvigneau; 4e, An-
Vïalousine (lieutenant Voiron), à M. Voiron, du 10e hus-
'sards. — Gagné de deux longueurs, le 3e a tme tete. —
%ari mutuel, gagnant, 25 fr.; placés. EL fr., 19 -fr. et 11 fr.

Courses à Miramont
Résultat des courses du 15 août.

EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION DE LA SOCIETE
SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT (2e série, course
xàate au galop), 1,000 francs. - 1er, Finasseur (Damon),
r^M. Rouleau; 2e, Gamine (Closman), au meme.
PRIX DES ANNEXES (trot monté ou attelé), 1,500

Irancs. - 1er, Qucen - Mary (Dupuy), à M Escarpit;
3e, Peptone (O'Bréhin). au haras Mimosa; 3e, "-ancier
(Casse) à M. Lortau. — Gagnant, U fr.; placés, 6 ir. 60.i ir h L kilomètre en 1 m. 30. s. 3/40 et 1 m. 33 s.
PBIX DE LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER

D'ORLEANS (trot monté ou attelé), Partie liée. 2,000
Irancs. — Ire épreuve : 1er, Précieux (Tonzeau), à M.
Fosset; 2e, Kith (Dupuy), a Mme Oastelarnaud; 3e,
Ibsen (Cassé), & M. Lortean. — Gagnant, 21 fr., pi»-
cés • 10 îr. 8 fr — Le kilomètre en 1 m. 31 s. 9/10 et
& m. 32 s.'l/10.

_

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors
aérie), 1,500 francs. - 1er, Porto-ll
comte F. de Béarn; ^ Louville (Raymond), à M
Rodolphe Michel; 3e, Mito (Salles), a M. G. Cas-
tdlmur. — Gagnant, 25 fr.; placés, 6 ir., 5 fr. 50,
Une longueur et trois longueurs et demie. __

PRIX DE LA COMPAGNIE DES CHEMIN S DE FER
D'ORLEANS (trot monté ou attelé). 2,000 iranos. —
Se épreuve : 1er', Précieux (Touzeau), à M *o^at,
Be., Kith (Dupuy). è Mme Castelarnaud; 3e lOsenJoiissé), à M. Lorteau. — Gagnant, 13 fr. 50, placés,
j îr. 50, 8 fr. — Le kilomètre en 1 m. 31 s. iriTT„

-PRIX DU GOUVERNEMENT DELA REPUBLIQUE
—"

DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMKJT .(trot

K4 s. 4/10 et 1 m. 37 s. 6/10.
^

PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-OHASES DE

Castelmur. — Gagnant, Une longueur, loin.

Lundi 16 août, deuxième journée.
PRIX REGIONAL (txot monté ou attelé), en partie

,w4ée, 300 fr. — Ire épreuve : 1er, Passe-Partout (Rouleau),
X M. Encognôre; 2e, Néron (propriétaire), à M. Tail-
Llardat; 3e, Coquette (propriétaire), à M. Mautord. —
Gagnant, 19 fr.; placés 7 h. 50, 7 fr., 44 Ir. — Le
kilomètre en 1 m. 50 s.. 1 m. 52 s., 1 m. 54 s.
2e épreuvo : 1er, Passe-Partout (Rouleau), à M. En-

«ognère: 2e, Néron (propriétaire), à M. Taillardat; 3e,
tPorriS (propriétaire), a M. Guillaume Soûl. — Gagnant,
b fr.; placés, 7 fr., 6 fr. 50, 10 fr. 50. — Le kilomètre

1 m. 52 s. 2/10, 1 m. 55 s. 2/3 et 1 m. 56 s.

PRIX DE CONSOLATION (trot monté ou attelé),

propi'iétajre; a -«J--Î0 fr- et 23 fr. 50.

Courses de Pessac-sur-Dordogne
Voici le programme des courses qui auront

«Dm le s septembre, à deux heures ot demie,
'«un 1 hippodrome des Grands-Prés :
Prix de la Société sportive d'encouragement
/trot monté). 1,000 ir. offerts par la Société
sportive d'encouragement. Distance, 3,0Q0 mè-
^FninSrements jusqu'au 24 août, chez M. Paul
Trintc secrétaire, à Pessac-sur-Dordog>ne.
Prix du Gouvernement (plate au gatop), 1,200

francs offerts par le gouvernement de la Ré¬
publique, Distance, 2,200 mètres environ.
Engagements jusqu'au 24 août, au secréta¬

riat de la Société d'encouragement, 3, rue
Scribe, h Paris.
Prix de la Société d'encouragement de de¬

mi-sang (trot monté ou attelé), 1,500 fr., dont
300 fr. offerts par la Société d'encouragement
pour l'amélioration du cheval français de de-
mi-sang, et 1,200 fr. par la Société hippique de
Pessac-sur-Dordogne. Distance, 3,200 mètres
environ.
Engagements jusqu'au 24 août, chez M. Paul

Teillac, secrétaire, à Pessac-sur-Dordogne.
Prix de la Société d'encouragement (hors

série, plate au galop), 1,300 fr., dont 1,000 rr.
offerts par la Société d'encouragement pour
l'amélioration des races de sievaux en Fran¬
ce, et 300 fr. par la Société hippique de Pes¬
sac-sur-Dordogne. Distance, 2,200 mètres en¬
viron.
Engagements jusqu'au 24 août, au secré¬

tariat de la Société d'encouragement, 3. rue
Scribe, à Paris.
Prix Elie Taupier-Létage (course de haies),

1,200 fr., dont 500 fr. offerts par la Société des
steeple-chases de France, 400 fr. par le Conseil
municipal, 200 fr. par la Société et 100 fr.
par M. A. Taupier-Létage. Distance, 3,000 mè¬
tres environ.
Engagements jusqu'au 24 août, 10, rue Treil-

hard, Paris (8e).
Prix Rainbow (cross-country), 600 fr. et un

objet d'art, dont 500 fr. offerts par la maison
Rainbow, de Bordeaux, et 100 fr. et un objet
d*art offerts par M. Walter Taupier-Létage.
Distance, 4,000 mètres en terrain varié.
Engagements jusqu'au 24 août, chez~ M. Paul

Teillac, secrétaire, à Pessac-sur-Dordogne.

Courses de Royan
Les courses de Royan,- qui n'avaient pas eu lieu depuis

1913, reprennent cette année, et sont fixées à dimanche
prochain 22 août, à 3 heures, sur l'hippodrome de la
Grande-Conche, avec le programme suivant :
Prix de la Société d'Encouragement (3e série), 3,600

francs (en outre 300 fr. à l'éleveur) pour chevaux de 3
ans et au-dessus (course plate), 18 engagements.
Prix des Casinos, des Chemins de fer de l'Etat et des

Nouvelles-Galeries (critérium), 4,000 fr., pour chevaux
de 2 ans (course plate), 17 engagements.
Prix de la Ville de Royan (mixte), 2,500 fr., pour che¬

vaux de 2 ans et au-dessus (course plate), 23 engage¬
ments.
1er Prix de la Société des Steeple-Chases de France

(régional1), 3e catégorie (course de haie) pour tous che¬
vaux de 4 ans et au-dessus, 11 engagements.
2e Prix de la Société des Steeple-Chases de France

(régional), 2e catégorie «teeple-chase, pour tous chevaux
de 4 ans et au-dessus, 9 engagements.
En raison des nombreux engagements qui mettront

aux prises les meilleurs chevaux des écuries réputées de
la région, la réunion de cette année promet d'être fort
intéressante, surtout la course des produits de 2 ans (23
engagements), une des spécialités de notre station.

TAUROMACHIE
\LA CORRIDA DE DAX DU 29 AOUT

Pour cette corrida formelle, les prix des plaoes ont été
fixés comme suit, tous droits compris :
Premières : Loges, 50 fr.; fauteuils de balcons, 42 îr.;

tendidos, de 45 à 33 fr.; gradas, 34 et 28 fr.
Secondes (ombre) ; Tendidos. de 36 à 24 ïr,; gradas,

25 et 20 fr.
Secondes (sol y ombre) : tendidos, de 28 à 13 îr.;

gradas, 18 et 14 fr.
Troisièmes ; Tendidos, de 20 à 11 fr. ; gradas, 11 et

8 fr.
Prix de location : Place jusqu'à 15 îr., 25 c. ; de 16 à

30 îr., 50 c.; au-dessus de 30 fr., 1 fr. par place.
La location est ouverte à Dax, café Paul, téléphone 26.

Pour recevoir des cartes par correspondance, joindre au
montant du billet le prix de la location plus 50 c. pour
frais d'envoi recommandé.

CROSS COUNTRY
BORDEAUX-OLYMPIQUE. — Dimanche 22 courant,

entraînement pour tous les coureurs de cross, sous la
direction de MM. Laluvein et Pradeau. Départ du ter¬
rain à 10 heures précises.

FOOTBALL RUGBY
S A. BORDELAIS. — Les jeunes gens ayant signé leur

demande de licence, sont priés de passer a.u_ siège de
la Société. Prière d'apporter deux photographies.

REVUE DE LA PRESSE

FOOTBALL ASSOCIATION
SECTION BURDIGALIENNE. — Tous les jeunes gens

pratiquant l'association à la Section Burdigalienne sont
informés que l'entraînement commencera lé 23 août, à
seize heures, sui* les nouveaux terrains de Mêrignao.
Le présent avis tiendra lieu de convocation. Pour les

.1 _ - y 1. j:- : — « - .AAAraniKYnaao ri n trGIQ TinGr.GQ îl ï 14-

Le « rétablissement » des armées
'polonaises

Paris, 19 aoûh — Les journaux soulignent lesuccès remporté par les armées polonaises surles troupes rouges des Soviets avec le con¬
cours des officiers français.
Le Matin ;

« Si la masse de réserve des armées polo¬
naises n'est pas arrêtée, si elle peut arriver à
Brest-Litovsk. qui est un nœud primordial de
communications e,; de voies ferrées, sa victoire
peut alors devenir formidable et la retraite des
oorps rouges pept devenir un désastre. Dans
trois ou quatre jfcUpS nous serons fixés sur les
résultats définitifs de la belle opération
viennent de faire les armées polonaises.
journaux allemands proclament que c'est une
opération qui porte la marque française. Nous
ne les contredirons pas, et nous nous en ré¬
jouissons. »

Le Gaulois (M. René d'Aral) :
« Le miracle de la Marne s'Est renouvelé sur

la Vistule. Les hommes qui furent à la rude
et glorieuse école de Joffre et de Foch ont mon¬
tré aux Russes trop confiants et à l'univers
trop sceptique ce que l'on pouvait attendre
d'un tel enseignement et d'une telle expérience.Sans doute n'est-ce point encore la victoire
définitive, la délivrance certaine. Disons-le sans
orgueil mais avec fierté : derrière l'héroïsme
et l'obstination d'un peuple qui ne veut pas,selon la saisissante expression de M Mille-
rand, retourner au tombeau, il y a ie cerveau
du froid calculateur et de l'habile tacticien qu'est
Weygand. Nous ne pouvions envoyer à nos
amis do plus puissant renfort. L'effort accom¬
pli jusqu'ici dépasse les espérances, et sa ré¬
percussion sera considérable à l'étranger Unevictoire polonaise pèsera sensiblement, soyez-en convaincus, sur l'orientation ultérieure dela politique anglaise. Cest enfin la justifica¬tion de l'attitude adoptée par M. Millerand. »

Le Journal (Saint-Brice) :
«Le changement de front de la presse alle¬

mande souligne plus encore que les informa¬
tions militaires l'heureux changement survenu
dans la fortune des armes en Pologne. Les
nouvelles de Minsk ne sont pas moins caracté¬
ristiques. Les délégués des Soviets montrent
un grand empressement à accueillir les repré¬
sentants de la presse qui ont été invités à fran¬
chir le front, hier, entre midi et deux heures
de l'après-midi. On cherche à hâter le cours
des négociations. Les conditions s'atténuent.
La question du désarmement est reieguée au
second plan. Les Russes affirment leur désir
d'accorder aux Polonais des conditions terri¬
toriales plus libérales que celles de l'Entente.
L'évolution se développera si l'offensive de
Piisudski continue ô progresser favorable¬
ment. »

Le Figaro (Jacques Roujon) :
« Voilà qui va calmer les effervescences des

Allemands et des germanophiles. Ce n'est pas
encore la victoire, mais c'est une nouvelle dé¬
monstration que la force bolcheviste cesse
d'être irrésistible dès qu'on lui résiste. »

L'Homme Libre :

« La bataille libératrice est loin d'être termi¬
née et l'on ne peut sagement se griser d'es¬
poirs. Surtout, l'issue de cette bataille serait
irrémédiablement compromise si nous permet¬
tons à un Anglais d'outrepasser le mandat
qu'il a reçu pour laisser vides les fusils et les
canons de nos alliés d'Orient. »

L'Humanité, elle, se garde bien de donner
sa valeur au rétablissement polonais. Elle le
pllace dans un c<jin de sa dernière heure, sous
le titre modeste : «Devant Varsovie,» et fait
suivre une dépêche signalant l'heureuse coopé¬
ration des officiers français de ce commen¬
taire probolchevik où elle met ses espérances :
« Attendons la fin. »

Le chef
Dans la Revue des Deux-Mond is, te com¬

mandant Marcel Jauneaud, qui était au début
de la guerre officier d'état-major du général
de Maud'huy, publie une étude et des souve¬
nirs sur la première bataille d'Arras (fin sep¬
tembre-octobre 1914) qui, à deux reprises, fail¬
lit être un succès aux conséquences peut-être
considérable pour nos armes. Nous en déta¬
chons cet épisode où le futur grand chef appa¬
raît. C'est au matin du 5 octobre. Le général
de Maud'huy, commandant de la 10e armée, et
son chef d'état-major, le lieutenant-colonel
Des Vallières, reçoivent les nouvelles les plus'
angoissantes des généraux de leur front ;
Fayolle, d'Urbal, Conneau, Drude, Barbot,
Desforges. La situation se résumé en ceci ;
l'ennemi progressant aux deux ailes de rar-
mée menace ae l'encercler dans Arras ;

« 11 était exactement dix heures. Penchés l'un
près de l'autre sur la carte, le générai ae Mau¬
d'huy et le lieutenant-colonel Des Vallières étu¬
diaient l'abandon d'Arras et le repli de l'ar¬
mée, lorsqu'une auto s'arrêta devant la porte
de la petite maison d'Aubdgny, et le général
Foch pénétra « en coup de vent » dans notre
salle. Il s'arrêta net au seuil, jeta un coup
d'œil rapide sur la scène, remarqua l'angoisse
qui couvrait les visages et comprit tout...

» Alors il tendit ses bras ouverts au général
de Maud'huy et lui dit d'une voix vibrante :

« Maud'huy, je vous embrasse pour tout ce que
»vous avez fait et pour tout ce que vous fe-
» rez. Vous entendez bien ! Pour tout ce que
» vous ferez 1... »

» Puis, se retournant vers nous, il ajouta
avec un geste particulier : «F...ez le camp!»

» Nous ne nous le fîmes pas répéter deux
fois et nous passâmes dans la pièce à côté, le
laissant seul avec le général de Maud'huy et le
lieutenant-colonel Des Vallières.

» Il était inutile d'écouter pour savoir ce qui
se passait. A certains moments des éclats de
voix ébranlaient la maison ;

« Je ne veux rien entendre ! Vous compre-
» pez ! Je ne veux rien entendre ! Je suis
» sourd !... Je ne connais que trois manières de
» combattre !... attaquer!... résister!... f... le
»camp... Je vous interdis la dernière... Choi¬
sissez entre les deux premières !... »

» Puis la voix s'adoucit. Des mots encore ve¬
naient jusqu'à nous : «Tout le 21e corps...
«manœuvrer?... Tenir?... Partir?... L'avez-
»vous fait?... Des échelons! Il faut trouver
» une ligne de résistance.

» La conférence durait ainsi depuis une de¬
mi-heure environ lorsqu'à dix heures trente
arrivèrent coup sur coup un officier au géné¬
ral d'Urbal disant que le renseignement de dixheures concernant la colonne ennemie de tou¬
tes armes en marche de Souchez sur Ablain
était probablement « exagéré », et un officier
aviateur rendait compte que contrairement à
ce qu'on craignait « il n'y avait que peu de
«chose à notre gauche... » Ouf !

» Et à onze heures, pendant que je prenais
un message du général Joffre disant en subs¬
tance au général de Maud'huy ; « Bravo ! Al¬
lez-y ! » le lieutenant-colonel Des Vallières ex¬
pédiait en toute hâte au corps provisoire et au
lûf corps deux officiers pour « les retenir »,
arrêter les ordres de retraite, leur aire de
« tenir à tout prix » et les prévenir qu'au lieu

■ de « partir » l'armée allait repasser à « Tatta-
»que générale!...» La France était sauvée.

» La retraite vers Abbeville ou Calais était
évitée. Les futurs sous-marins allemands n'au¬
raient pas leur port dans le cœur de la Man¬
che.

» Qu'avait apporté, qu'avait promis, que sa¬
vait de plus que nous le général Foch? Je
l'ignore. Mais je sais qu'en arrivant ce jour-là,
à cette heure critique, il nous a aidés à « ga-
» gner » une partie perdue. »
Le 6 octobre, la bataille continue. La menace

d'encerclement d'Arras est toujours angois¬
sante ; ,

« Les corps d'armée rendaient compte qu'ils
(n'avaient plus de munitions... C'était la plainte
continuelle et comme le « leit motiv » de cette
bataille...
Il était dix heures, te général de Maudhuy

était occupé à écrire un ordre au corps provi¬
soire pour Lui recommander de « maintenir à.
» tout prix l'oCcupation d'Arras », lorsqu'il se
retourna brusquement vers moi en me disant ;
« Eh ! le canon... » A cet insta'nt, la porte s'ou¬
vrit et le générai Foch pénétra dans la salle,
l'air énergique et décidé.

Gratuité médicale aux réformés

'■1

/•?

Nous n'attendîmes pas qu'il nous mit dehors
pour repasser dans la salle à côté et il resta
de nouveau seul avec le général de Maud'huy et
le lieutenant-colonel Des Vaillières. Au bout de
dix minutes, celui-ci vint nous trouver et nous
confia : Le général Foch a dit : « Faites-vous
» amocher jusqu'au dernier, mais tenez comme
» des « poux ». Pas de repli. Tout à l'attaque. »

» Et il ajouta : « Il paraît que les Allemands
« sont aussi amochés que nous ». Ça en dit
long... Mais ils o'nt plus de munitions !

» Et immédiatement il remit à' l'un de nous
l'ordre d'attaque à porter à la brigade de chas¬
seurs. Ainsi le sort en était jeté. On allait y
aller de « sa dernière carte ».

» En fermant à l'ennemi les portes d'Arras,
en lui barrant les routes de Doullens et de
Saînt-Pol, la 10e armée a permis la manœuvre
d'Ypres et la victoire de î'Yser. Elle a assuré
l'intégrité des communications de la France
et de la Grande-Bretagne et elle a contribué
pour une part essentielle à permettre entre ces
deux grandes nations la collaboration militaire
et économique qui devait plus tard, avec l'aide
américaine et en dépit de la défection russe,
assurer à nos armes une gloire immortelle et
nous permettre de gagner d'une manière dé¬
cisive « la plus grande bataille de l'Histoire »

Ténor

Le ministre des pensions a fixé les tarifs ci-
âprès pour la gratuité médicale aux réformés
bénéficiaires de l'article 64 de la loi du 31 mars
1919 :

Visite au domicile du malade, 8ir. (la ques¬tion de l'indemnité kilométrique et celle des
interventions opératoires sont réservées); con¬
sultation au cabinet du médein, 6 Ir.
- Le tarif pharmaceutique est celui de l'Asos-
ciation générale des Syndicats pharmaceuti¬
ques de France pour les œuvres d'assistance
et de prévoyance sociales, avec ses bulletins
périodiques de variation.
La délivrance des médicaments et spéciali¬

tés non prévus à ce tarif est interdite.
«>

Transport de céréales
A partir du 14 août, les permis de circula¬

tion sur route pour les transports par attela¬
ge animé sont supprimés.
Les céréales récoltées en 1920 seront payées

aux prix fixés par le décret du 12 août, ren¬
dues aux lieux de livraison. En conséquence,
les frais afférents aux transports sur route ne
sont plus payés à partir de la même date.

Ecoles normales d'instituteurs
Des places d'élèves-maîtres sont vacantes

dans les écoles normales ci-après : Château-
roux, 2; La Rochelle, 9; Angoulême, 3; La Ro-
che-sur-Yon, 11; Parthenay, 9.
Un concours supplémentaire aura lieu le 11

octobre prochain dans chacun de ces départe¬
ments.
Les inscriptions seront reçues à l'inspection

académique de chaque département jusqu'au
25 septembre.

Agent de change
M. Isnard est nommé agent de change

près la Bourse de Bordeaux, en remplace¬
ment de M. Veyrier-Montagnères.
Le monde des affaires et tous ceux qui ont

eu des relations avec la charge de M. Vey-
rier-Montagnières, se joindront à nous pour
regretter la retraite du sympathique syndic
des agents de change, si justement estimé
de tous dans notre ville. Nous sommes heu¬
reux de souhaiter la bienvenue è son succes¬

seur, M. Isnard.

De Bonsoir, cette amusante anecdote ; .

« Cet enfant de la sonore Toulouse avait
été engagé pour jouer au pied: levé « la Jwi-
»ve», le titulaire du rôle d'ELéazar étant
fatigué et hors d'état de se faire entendre.

» Il chante le premier acte... et, ma foi,
pas plus mal qu'autre chose. Le rideau
tombe; on place le décor du «deux», on
ya fraptp.er les trois coups... et l'on s'aperçoit
qu'Eléazàr a disparu...

» On appelle, on cherche, on crie, et fina¬
lement on rattrape notre rossignol à l'ins¬
tant où, veston remis, feutre en tête, il se
disposait à paatir.

» — Hé quoi ! lui dit-on, et le deuxième
acte!

» — Quoi, le deuxième acte ?
» — Eh bien I il faut le jouer.
» — Eh! je ne le sais pas.
» — Vous ne le savez pas ! s'exclame-t-bn.
» — Non, dit le candide enfant du Capi¬

tale; j'ai toujours été résilié après le pre¬
mier I »

DÉPÊCHES DE EA NUIT DERNIÈRE

La guerre russe-
Les intentions des bolcheviks

Londres, }8 abût. — Une dépêche offi¬
cielle de Moscou annonce qu'après l'échan¬
ge des pouvoirs, M. Danishevzyk, président
de la délégation russe, q prononcé un dis¬
cours dans lequel il a àffirmê la politique
pacifique de la Russie et particulièrement
les intentions des soviets de respecter la
souveraineté et l'indépendance de la Polo¬
gne, ainsi que les droits de celle-ci de dé¬
terminer sa propre forme de gouvernement.
Il a déclaré également que la Russie offri¬
rait à la Pologne des avantages territoriaux
plus grands que ceux de l'Entente.

Des volontaires danois

Dantzig, 18 août. — Un bataillon de vo¬
lontaires danois, sous xes ordres du capitai¬
ne Pulluden, se dirige sur Dantzig dans le
but d'aider les Polonais.

Importantsxm de l'armée Wraupl
en TitrÉ et m le Ben

Constantinople, 18 août (communiqué du
10 août de l'état-major de Wrangel). — Nos
troupes, qui ont débarqué près de Taganrok,
continuent leur avance; après avoir pris
Alexandrowski-Grouchevsky, elles ont forcé
le Donetz et ont débordé les Stanitzas
(grands villages cosaques), Koudrioutzes-
kaia, Ouist-Eystriankaia et Constantinovs-
kaia. De grandes forces cosaques en ré¬
volte se sont jointes à nos troupes, qui sont
entièrement soutenues par la population.
Au sud-ouest d'Oriekhoff, nous livrons

avec succès des combats sur le front d'Eris-
tovka-Karagueraki. Des combats opiniâtres
continuent au sud de Kahkovka.

Il résulte de la dépêche ci-das-
énér

rowwg
Les régates, organisées le 15 août à Aroaohon par

l'Aviron arcachonnais, ont obtenu leur succès habituel.
Partout, sur les jetées, sur le boulèvard-promenade,

la foule n'a cessé d'acclamer nos jeunes et vaillants ra¬
meurs, qui désirent défendre leur clm-nce dans les
championnats du Sud-Ouest qui seront disputés a Ar-
cachon le 29 août. Voici les résultats de ces regates
d'entraînement :
Débutants. — Yoles de mer à 4 débutants : L œ Cotaï-

d'Argent » (Prat. Badoc, Sibade, Lanau; barreur, F.
Prat) ; 2. « Odette-Eliane » (R. Cassagne, Dupuy, G.
Cassagne, Gruet ; barreur, Peyris) : 3e. « Petite-Giron¬
de a (fipl, Duvache, F. Surgens, Mathieu; barreur. Mau¬
rice.
Juniors. — Yoles de mer à 4 : 1. « Petite-Gironde »
(Couilly, Dousset, Maurice, R. Cassagne; barreur, Ar-
gilas); 2. «r Eliane n (Cantau, Dubern. E. Duvache. Har
bel; barreur, Georgeon.
Yoles de mer à 2 : 1. « Totrrlinguet » (Beaupuy, Mou-

liets; barreuT, Peyris).
4»

NATATION
LC8 CHAMPIONNATS DE LA FEDERATION

SPORTIVE DES SOURDS-MUETS
Mardi matin se sont disputés, aux Bains Girondins,

ces championnats clôturant la manifestation sportive
organisée dans notre ville par cette Fédération les 15,
16 et 17 août.
Ces épreuves furent remarquablement organisées parM. Plane, le direoteur bien connu des Bains Giron¬

dins, qui avait offert grâcieusement son établissement.
Voici les résultats :

Vitesse, première série, 100 mètres. — 1. Savina (Pa¬
ris), 2 m. 41 s.; 2. Sallou.
Deuxième série. — L; Le Berre (E. S. Paris), 2 m.

4 s. 1/5; 2. Sevonier (Ç. s. 8. M. Pari®).Finale - 1. R. Savina (E. S. Parie), 2 m. 10 s.; 2.Le Berre (E. 8. Parie).
Nage sur le dos. — 1. R. Savina, 2 m. 33 s. 4/5;

2. Léon Codé
Nage «ou: l'eau. — X. Savina, 21 m.; !. Le Belle,15 m.; 3. Sevemer, 11 m.
Consolation. - L Sallou, 3 m. 37 «. i/5; 3. Sewraier.Belles démonstrations de plongeons par le nageur

bordelais Tissot.
Course de fond, 400 mètres. _ 1. r. SOThra 10 m.

15 s. 2/5; 2. ,Le Berre, à 60 m.; 3. Saliou, à ê> m.-:
Léon Codé, loin.

CYCLISME
VELODROME DU PARC

Sérês, champion de France, d'Europe et du monde, en¬
traîné par Sauge, contre Pathev. champion suisse, en¬
traîné par Fossier père, en match international, en trois
manches. Encadrent ce numéro hors de pair, quatre
courses * scratoh, vitesse, américaine, primes. Dans la
course de vitesse, la lutte Lanusse-Fournous promet de¬
voir être, sportivement, très belle. En tout cas, elle ré¬
soudra ce problème régional. Quel est 1© meilleur sprinter
du Sud-Ouest ? Dans l'américaine, onze équipes pren¬
dront le départ. En résumé, magnifique journée spor¬
tive en perspective.

BORDEAUX - SOULAC
Les engagements, pour cette importante épreuve clas-

sique, qui se disputera, le 29 août, sont fixés a 2 francs.
Ils sont reçus dans tous les Çlubs et au siège de la
Pédale lalençaise, calé du Printemps, plat» 8t-Genès.
La clôture aura lien le tettdiç»-,0ût, au café FiMware.

NOTA.
sus que les opérations du général Wrangel
s'étendent actuellement dans les provinces
du Don et de Tauride. Les Stanitzas, Kou-
drioutzeskaia et Oust-Bystrianskaia se
trouvent sur le Donetz ; la Stanitza-Konstan-
tonivskaia est sur le Don, à 150 kilomètres
au nord-est de Taganrog.
Oriekhoff et Kakhovka, dans la province

de Tauride, se trouvent, la première à 70
kilomètres au nord de Melitopol, et la se¬
conde, à 50 kilomètres au nord de Perekop.
Les deux localités sont aux confins de la
province de Tauride, qui peut par consé¬
quent être considérée comme libérée des
bolcheviks.
Constantinople, 18 août. — Un district

étendu du territoire des cosaques du Don,
au nord de Rostov, c. proclamé son indé-

I) pendante et son alliance avec le généralwrangel.

Les Chevaliers de Colomb à Reims

Reims, 18 août. — Partis ce matin de Paris,
les Chevaliers de Colomb sont arrivés à Reims
par train spécial dans lequel avaient pris place
le général Maistre, le général Bataille et le
capitaine Lhopitai, officier d'ordonnance du
maréchal Foch, Mgr Baudrillard, Mgr Lilesse
et beaucoup de journalistes. A la i gare, les
Chevaliers de Colomb ont appris que M. Mille¬
rand présiderait leur déjeuner.
M. Millerand est, en effet, arrivé ce matin à

huit heures et demie à Reims, accompagné do
M. Léon Bourgeois, président du Sénat, du
ministre des régions libérées et du préfet de la
Marne. A neuf heures, fis sont venus à la ca¬
thédrale, dont le cardinal Luçon leur a fait
les honneurs.
A dix heures et demie, les Chevaliers de Co¬

lomb sont arrivés à leur tour à la cathédrale,
où le cardinal Luçon leur a adressé une vi¬
brante allocution. Il a rendu un magnifique
hommage au dévouement des Etats-Unis qui,
après avoir si vaillamment participé à la
guerre, se sont montrés pour la France d'une
générosité sans égale dans l'histoire.
A midi, les Chevaliers de Colomb ont été re¬

tenus à déjeuner par le marquis Maxence de
Polignac et son frère Charles, remplaçant tous
les deux ie prime de Polignac' qui est à An¬
vers aux Olympiades.
Au dessert, après les discours de la prin

cesse de Polignac et de M. Flaberty, M. Mille¬
rand a prononcé un vibrant discours pour re¬
mercier la puissante Association américaine
de tout ce qu'elle & fait pour la France.
Au sujet de la Pologne, à laquelle M. Fia

berty lit allusion dans son speech, M. Mille¬
rand dit textuellement : « La Pologne, peuple
martyr, a été écartelêe entre des monarchies
qui se l'étaient partagée. Grâce aux efforts
communs de tous les alliés, la Pologne est sor¬
tie de sa tombe. Nous ne permettrons pas
qu'elle y rentre. Nous défendons là, comme
partout, la même cause pour laquelle nous
nous étions armés. »
Comme preuve éclatante de l'estime et de la

sympathie du gouvernement de la République
pour l'œuvre accomplie par les Chevaliers de
Colomb, le président du conseil remet à leur
président, M. James Flaberty, la rosette d'offi¬
cier de la Légion d'honneur. Les Chevaliers
ont salué M. Millerand de vigoureuses accla¬
mations.
L'après-midi, rapide visite aux caves Pom-

mery. Puis les Chevaliers se rendent en autos-
cars au fort de la Pompelle et aux monts do
Champagne, où les généraux Maistre et Ba¬
taille leur font un récit détaillé et émouvant
des durs combats livrés en 1918 et qui prélu¬
dèrent à. la VKto^ccphjune.

Les relations commerciales
avec l'Allemagne

Paris, 18 août. — Depuis la reprise des
relations commerciales avec l'Allemagne,
de nombreux commerçants qui avaient
passé des commandes à des maisons alle¬
mandes et qui souvent avaient ver¬
sé à leur vendeur tout ou partie du prix
du contrat ont eu à se plaindre de modifi¬
cations ou de ruptures des contrats inter¬
venus. Tantôt ils n'ont pu obtenir livraison
des- marchandises qu'en acceptant de payer
une somme supplémentaire, même lorsque
le prix stipulé était un prix ferme; tantôt
le vendeur allemand s'est refusé absolu¬
ment à donner suite au contrat.
Les intéressés sont priés de se l'aire con¬

naître au ministère des affaires étrangères
et d'indiquer en même temps ,1e nom et
l'adresse de la maison allemande qui a
contrevenu à ses engagements, ainsi que
la date de la commande ou du contrat et
les diverses circonstances dams lesquelles
le contrat a été modifié ou rompu. Les let¬
tres devront être adressées à la sous-direc¬
tion des relations commerciales au minis¬
tère des affaires étrangères, 27,- rue de
Constantine,

La Société des nations
Londres, 18 août. — La Société des na¬

tions annonce que quatre amendements au
covenant de la Société des nations ont été
proposés par' les gouvernements danois,
norvégien et suédois en vue de leur exa¬
men par l'Assemblée de Genève du 15 no¬
vembre.
Le premier prévoit la réunion d'uine as¬

semblée annuelle à une date fixe.
Le second, là convocation d'une réunion

spéciale de l'assemblée à n'importe quelle
époque, sur la demande de dix membres
de la Société.,
Le troisième tend à rendre plus absolue

et plus précise l'obligation de recourir à
l'arbitrage.
Le quatrième propose la modification du

blocus économique.
—■ — ♦ •

EN GÉORGIE
Des troupes rouges se massent

aux frontières d'Arménie

Constantinople, 18 août. — Le gouverne¬
ment géorgien, en présence des concentra¬
tions de troupes rouges à Atafa, a décidé
de renforcer sa garde frontière. Il a en
même temps adressé à Moscou une protes¬
tation à laquelle les autorités bolchevistes
ont répondu en déclarant que les troupes
rouges n'avaient aucune intention agressi¬
ve, et que leur seul objectif était d'occuper
les territoires contestés.
Le gouvernement géorgien a fait connaî¬

tre au commissaire bolcheviste qu'il était
solidaire du gouvernement d'Erivan et con¬
sidérerait comme une menace à son égard
toute opération dirigée contre LArme-nie.
Des forces arméniennes ont occupé Guêrou,
séparant ainsi les troupes rouges qui sont
entrées à Nakitch-avan. de leur base d'opé¬
rations.

M. Venizelos convalescent

Paris, 18 août. — Les médecins qui soignent
M. Venizelos ne rédigent plus de bulletin de
santé. L'état du président est aussi satisfaisant
que possible. M. Venizelos, qui a commencé à
se lever pendant quelques minutes, pourra
sans doute quitter la maison de santé de la
rue Georges-Bizet dans quelques jours et . s'em¬
barquer dans deux semaines pour la Grèce.

Les Strasbourgeois privés de bière !
Strasbourg, 18 août. — Un conflit d'un nou¬

veau genre vient d'éclater entre les brasseurs
d'une part et les restaurateurs et débitants de
toutes espèces, d'autre part. Les brasseurs
voudraient augmenter les prix des bières, mais
les débitants qui sont syndiqués s'y refusent.
Au cours d'une réunion tenue au Syndicat, les
débitants dé toute l'Alsace et de la Lorraine ont
décidé de refuser de vendre de la bière jus¬
qu'au moment où les brasseurs accepteront de
discuter la question avec eux. Les débitante
affirment vouloir éviter au public une nouveHe
augmentation, tout en leur garantissant une-
bonne qualité.
— ♦te* ' -M

Les Conseils généraux
HOMMAGE A M. MILLERAND

Lille, 18 août. — En ouvrant la séance du
Conseil général du Nord, M. Vancauwenber-
gue, président, a adressé à "MM. Millerand,
Ogier et Steeg l'hommage de la reconnaissance
du Conseil pour les précieux encouragements
et la sollicitude du gouvernement à l'égard êtes
populations sinistrées du Nord. Il a ajouté que
la visite du président du conseil eit du ministre
des régions libérées serait féconde en résui
ta>ts. t/Assemblée s'est associé unanimement
aux paroles de son président.

M. Ogier fait l'intérim au mbïstère
de l'agriculture

Le « Journal officiel » publie aujourd'hui
le décret chargeant M. Ogier, ministre des
régions libérées, de l'intérim du.
dajftMMjtpHpjSft. ? " v - - «

Un gardien, attaqué, /

tire sur ses agresseur5

UN BLESSE

Jeudi matin, vers deux heures, M. Léo-
pold Farbos, gardien de marchandises à la
,Gom.pagfiie des Chargeurs-Réumis, faisait)
une ronde sur les Dccks, lorsque, passant
devant le bassin n. 1, poste 14, il vit surgir
de l'ombre trois individus qui se précipitè¬
rent sur lui et se mirent eu devoir dp le
rcuer de coups.
M. Farbos ne perdit pas son sang-froid,

il sortit un revolver de sa poche et tira à
trois reprises dans l'a direction de ses agres¬
seurs. 'L'un- d'eux, touché, s'affaissa. Ses
camarades le transportèrent à bord du va¬
peur danois « Hjortbolm», amarré à proxi¬
mité. C'est là que M. Farbos, accompagné
d'un autre gardien, vint le chercher peu de
temps après pour ie conduire à l'hôpital
Sah-trAndré, 0u il fut admis salle 18.
Le blessé est un Danois, Fratz Vilkem

Forwald Kilbe, chauffeur à bord du « Hjor-
tholm ». Il fut atteint au flanc gauche par
une balle qui ressortit par le flanc droit. Il
n'a pu être interrogé en' raison de son état,
qui est assez grave. Il ne parle d'ailleurs
pss le français. .

Les deux individus qui étaient avec lui
au moment où il fut blessé appartiennent
à l'équipage du même navire. Hs ont réussi
â s'enfuir.

......ht»

Au dépôt
Une d-omestique, Suzanne N..„ a été affré¬

tée pour vol à l'étalage dans un grand ma¬
gasin de la rue Sainte-Catherine.
— Deux contremaîtres de la Société com¬

merciale ont été arrêtés sous l'inculpation
de vol d'un câble-amarre, de quatre âin-
gues et (Tuai cordage de commande, le tout
représentant une valeur de 1,000 francs en¬
viron. Ce vol avait été commis récemment
sur les quais.
— Les agents Péré, Noguez et Vergez ont

arrêté , un Turc, Antonio Dapéris, pour in¬
fraction à un arrêté d'expulsion.

1 Employé indélicat
Un employé de commerce, Jean F..., 34

ans, a été arrêté mercredi, sur lu dénoncia¬
tion de ses patrons, qui l'accusant (l'avoir
gardé par devers lui des sommes qu'il avait
été chargé d'encaisser. Il aurait, en outre,
dérobé un oolis envoyé de Paris pair un
Client

Les î tiapeurs ))
Six individus occupés à jouer à là « tia-

,pe », quai de Paluda.te, ont été conduits au
commissariat du onzième arrondissement
pour vérification de leur identité et de leurs
moyens d'existence. L'un d'eux a été arrête
pour vagabondage. Une somme de 203 fr. 50
a été saisie.

Une arrestation à bord du î Styria R
Mercredi soir, à l'arrivée du paquebot in¬

terallié « Styria », MM. Bartas, commissaire
spécial, et Garros, commissaire adjoint,
rantis d'un ordre émanant de la justice mi¬
litaire de Casablanca, ont procédé à l'arres¬
tation de Benjamin B.... 3l ans, inculpé de
î ois au préjudice de militaires à Casablan¬
ca. Benjamin B... a été éeroué à la prison
municipale; il sera transféré à Casablanca
au prochain départ du «Styria».

Enfant disparu
Un garçon de quinze ans, Willy Diifran.fi,

demeurant, 18, rue des Remparts, a disparu
du domicile de ses parents, lundi 16 août, et
n'a plus donné de ses nouvelles. Voici son
signalement : Taille, 1 mètre 60 environ,
brun, cheveux frisés ; était vêtu au momen„
de sa disparition d'un costume gris foncé,
chaussé de bottines noires, casquette mar¬
ron Prière aux personnes qui le rencontre¬
raient de bien vouloir en aviser sa mère,
Mme Dufrane, 18, rue dej Remparts.

Chronique Théâtrale
APOLL.O-THEATKE

Samedi 21,< en soirée; dimanche 22, en matinée et. soi¬
rée, le Théâtre du Vieux Colombier. Spectacle de
avec « le Paquebot Tenacety », pièce en 4 tableaux, de
M. Vildrac. « Le Carrosse du Saint-Sacrement », pièce en
un acte, de Prosper Mérimée. Prix des grandes
Charles Baret. Prudent de louer. Lundi 23 août, crt»a-
tion à Bordeaux : « Et moi je te dis qu'elle t'a fait <ie
l'œil ». Location ouverte.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Très prochainement, pour l'ouverture de la saison (^u"lomne, le Cabaret montmartrois, « le Perchoir », viendra

avec son directeur Jean Bastia, ses artistes, son spec¬
tacle, sa revue et son déoor unique, donner une s®1*® de
représentations. En septembre, la compagnie Augé, oa°s
« Béguin de Roi », opérette de Léon Nunès et # de Mar¬
san, avec Augé dans le réle de Roméo, cavalier cre la
garde républicainè.

CASINO DES QUINCONCES
Ce soir, adieux du comique incomparable et unique Da¬

rius
de

5 M.... Vendredi, grande soirée de gala pour les débuts
la célèbre artiste, la Reine du cinéma, Musidora et

Stéphane Weber. Musidora interprétera deux scènes sen¬
sationnelles : a la Barrière» et «Eugénie fait du. Uinè-
nia », écrites spécialement pour elle par les auteurs de
la revue. Tout Bordeaux voudra applaudir cette talen¬
tueuse artiste qui se produira dans deu-x scènes diamétra¬
lement opposées et qui sont appelées à un gros succès.
Loc. ouverte. Trams à la sortie. 5 à 7 Concert-Promenade.

ALHAMBitA-THEATRE
Irrévocablement, le jeune prodige Ursus et le célèbretrio

_ d'aathlètes donnerons leur dernière représentation
jeudi en soirée. Vendredi, adieux des Ptorès et dernièredu grand drame fantastique ; «Le Penseur». On »o.os
annonce pour samedi un programme inédit appelé a.
faire sensation. Nous le publierons demain en détail.

OLYMPIA-CINEMA PALACE
Le spectacle qui sera donné à partir d'aujourd'hui au

Cinéma National, présentera un caractère particulière¬
ment sensationnel avec : « Quand on aime », 2e épisode
(la Lettre rouge) : « Une Flétrissure », grande comédie
dramatique magistralement interprétée par Mme Mur-
ray; « Agenor, enfant trouvé ». comédie gaie de M. Ga¬
briel Bernard; «Un Scandale à l'Ecole», fou rire; «Ac¬
tualités du monde entier », etc. — Tous les soirs, repré¬
sentations à 20 h. 30; matinées les jeudis, dimanches et
fêtes. Location : Téléphone 13-38.

SAINT-PRO.IET-CINEMA
Vendredi, projection du superbe film de Notris avec

Pîna Meniohelli.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Ressac)
Vendredi : Entre l'Amour et l'Amitié. Tih-Minh. Int.

Les Parfaa»s Brcbapasontpartout

SPECTACLES du 19 août
CASINO DES QUINCONCES. — A 5 h. : Con¬
cert-promenade; 8 h. 30 : Eh bien, dansons:
revue, avec Darius M.

ALHA1HBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
ALHA4IBRA-DANC. — Apérittf-conc. Bal gala.
AMERICAN - PARK. — Patinage, bal, cinéma.

informations
Ravitaillement civîl

Demain vendredi 20 courant, la municipalité
fera vendre des oignons, du beurre, des fro¬
mages, des carottes, des pommes de terre,
des œufs du pays, sur les marchés ci-après :
Capucins, Grand-Marché, marché des Grands-
Hommes, marché de Lerme, marché des Char-
trons, marché de la place Montaut (entrée rue
de l'Ecole).
Œufs du pays, à 6 tr- 50 la douzaine; oignons,

à 0 fr. 55 le kilo; carottes, à 0 fr 90 le kilo;
pommes de terre, à 0 fr. 55 le kilo; beurre de
cuisine, â 1 fr. 70 et 1 fr. 75 le quart; fromages
de Gruyère, à 1 fr. 40 te quart; de Cantal, à
/ fr. le quart; de Roquefort, à l fr. 65 le quart;
de croûte rouge, ù 1 fr. 50 le quart.

Commission administrative
des Hospices

Le sanatorium de Feuillas (Pessac), section
■hommes, pour le traitement des maladies de
poitrine, est ouvert aux malades indigents de
ia Ville de Bordeaux.
Les admissions ont lieu les lundis, mardis,

mercredis et jeuais, à neuf heures du niatin.
Toutefois, lés travaux d'aménagement ae

certains locaux n'étant pas encçre terminés,
il ne sera possible de donner satisfaction aux
demandes d'admission que d'une façon pro¬
gressive.

BIJOUTERIE ghartier p°c(mfl1fiD1P0
Cours d© l'Intendance, 62, BORDEAUX

T.

ETAT CIVIL
DECES du 18 août

Joseph Doutres, 65 ans, rue Levieux, 14.
Octave Marin, 72 ans, rue Félix-Gounriri, 4-
Vve Roblïdo, 79 ans, cours de l'Argon-ne, 50.

Soyez prévoyants : pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie BOUCHON. Tél. 15-10

flflNVfll ËliliÈRSË MUe Jane Dr-ouin,UUItVUI rUnCDIlC Mme veuve Broum et
ses enfants, Andrieu et M. A. Daniel prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M»« veuve Louise VICTOR,
leur sœur, belle-sœur, tante et amie, qui au¬
ront lieu le jeudi 19 août, en l'église St-Nicoias.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Cadouin, 10, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
Pompes fun. municlp., H-tS, rue de Belfort

0omvgi funebre les famHlés Nastorg-'

Parfit obsèques de
M. Léon-Lucien FABRE,

-r—aux Imprimeries Gouno«iX)10u,

10 ndreïn Incise ^int-PauL 14V<OiPse^réunira 'â ia maison mortuaire, coursq'Ate^Lornihta, 95, à huit heures un quart,d'oùfe^convoi funèbre partira à huit heures
tritiSn^ra%S6faitSd'autres invitations.

mm funèbre ri Vallée, pharmi^
I eudet de la Vallée, -les familles Leudet de laVa^etAurégan prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire ! ■

obsèques de „ .

M Louis-Pierre-Marie «
tEtrôeT DE LA VALLÉE,

Sgé de 6 jours,
teur"fils et neveu, qui aureut lieu le vendredi
26 août en l'église Sainte-Croix.On™ réunira à la maison mortuaire Feoie
dp santé navale, cours de la Marne, à dix heu-
resfdtoù le convoi funèbre partira h dix heu-
reprière<6e1n 'envoye r ni fleurs-ni couronnes.pS? municip-, H-U. rue de Bel,on.

convoi funèbre et connaissances, de
ji/|irte veuve Achille SZTORC,

crvr.4- nciés de vouloir bien assister à ses obs6^
lieu le vendredi 20 août, en

''^^e^réurére^à la maison mortuaire, 114,
rouée du MéSoc, à neuf heures un quart, d'où
ra nartira à neuf heures trois quarts.
A^fissue de la cérémonie, le corps sera trans-

nnrié à Surgères (Charente-Inférieure).PTVW»re de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.r^ sîra pas &t d'autres invitations.
Pompes Funèbres Générales (sera, du Bouscat).

convoi funèbre mïfles Gér audie, Bér-

arrx obsèçfues de
DÛVEWX,

lûtffv ^ncuiifsp mère c-rand'mère, sœur et
. ilite qKr<St lié/le vendredi 20 courai
■ iLwi-jse Notre-Dame de Taience.

On L réunira à la salle d'attente de cettenaréisîe neuf heures un quart, d'où le
cwTOi partira à neuf heures trois quarts.rTne sera pas fait d'autres invitations
Pompes funèbres génér. (service de Talence).

remerciements et messe
Mme veuve André Castillo, les familles Cas-

tiifo Pierre Feuill-erat et leur fille, Margard,
S Chadebec, Feuillerat, Souquet, Réwagnon et
Dà<Meu remercient bien sincèrement toutes les
pereonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. André CASTILLO, t
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mai-
nues de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance Misse samedi 21 août, à neuf heures,
église Sarnte- C1 o t il dc du Bouscat.
pompes funèbres générales (serv. du Bouscat.)

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mmo veuve Gardères, M. et m™ René Herbert,

M Alban Gardères et leur famille remercient
bien sincèrement leurs amis et connaissances
qui tour ont fait l'hoxmeur d'assister aux
obsèques de

M. Léon GARDERES,
entrepreneur de menuiserie,

et les informent qu'une messe sera dite pour lù
repos de son âme le samedi 21 août, à dix heu¬
res, en l'égtise Saint-Eloi

CONVOI FUNÈBRE les familles Lasiou-
mègue et Louhaur prient leurs amis et con¬
naissances d'assister aux obsèques de

M. Laurent LOUHAUR,
. qui auront lieu en l'église Sainte-Eulalie, le
vendredi 20 août, à dix heures et demie.
Réunion 51, rue Villedieu, à dix heures.

—. cou-
courant, en

Voir à la 4e
Terres à bon marc! on' Algérie

Ne mm Pis shs i'Iiiiateir P.G.
En vente dans les bibliothèques des gares,

les magasins et dépôts de la «Petite Gironde»

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

du 18 août 1920

BULLETIN FINANCIER
L'amélioration de la situation politique impressionne

favorablement la spéculation, qui recouvre un semblant
d'activité. Au parquet, signalons, les nouveaux progrès
du 3 % français, la fermeté de nos Banques, des Valeurs
de Traction et des Sucres. Irrégularité des Valeurs de
Navigation. Le Rio fait preuve de résistance. En cou¬
lisse, la De Beera enregistre. quelques points de Fausse.
Les Caoutchoucs sont très recherchés. Mines d'or égale¬
ment meilleures. Valeurs russes et Mexicaines satisfaisan¬
tes. Coloniales inchangées.

MARCHÉ OFFICIEL
Crédit National 1920, 489; 5 % 1920, 102 25 ; 5 %, 87 50;

4 % 1917, 71 45; 4 % 1918 libéré, 71 15; 3 %, 56 25: 3 % amor¬
tissable, 65; Obi. 4 % Ch. fer Etat, 305: Crédit National
5 %, 489; Madagascar 1903-1905, 68; Afriaue Occid. fran¬
çaise, 350; Maroc 1914, 410; Argentine 1907, 770; 1909, 840:
Fernambuco, 365 50; Chine 1895, 131 25; 1903, 398; 1913
(réorg.), 565; Egypte unifiée, 135; privilégiée, llî) 50;
Italie, 50; Japon 1907, 120; 1910, 115; bons 1913, 1,205;
Maroc 1904, 442; 1910, 594; Russie 1867-69, 26 50; 1880,
26; 1889, 25 50; consolid. Ire et 2e sér., 34; 1901, 25; 1891
or et 1894, 27 25; 1894 (17 fr. 50 de r.), 24 50; 1906, 41; 1909,
32; Serbie 1902, 345; Dette ottomane unifiée, 72.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France, 5,400; Banque de Paris, 1,648; Compagnie_ Al-Uû X'iaupp, , jLirt,uquo uc J. «xiû, «j»j ...
trérienne, 1,602; Comptoir d'Escompte, 1,070; Société Mar¬
seillaise, 735; Crédit Lyonnais, 1,630; Crédit Mobilier, 558;
Société Générale, 764; Banque Française. 305; Banque de
l'Union Parisienne, 1,238; Banque de 1 Indochine, 1,928;
Banque Nationale du Mexique, 608; Banque Ottomane,
705; Banque Française Rio-Plata, 460; Foncier Egyptien,
925.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guelma, 440;

Est-Algérien, 475; Est, 610; jouiss., 233: Paris-Lyon-Médi-
ris. râni.» Alff- Tk/TirH 79K- Nnrrl mmss.. 540:

EjSS-Algérien, ïhd; xbsb, uau,
terranée, 735; jouiss., 415; Midi, 725; Nord, jouiss., 540;
Orléans, 829; jouiss., 550; Ouest, 625; jouiss., 326; Ouest-
Algérien, 470; Atchison Topeka, 1,120.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote (Société

norvégienne) 721; Cie générale des eaux, 905; Cie gê
nôrale transatlantique, action ordinaire, 415; action
priorité. 390; Docks de Marseille 430 ; Messageries Ma¬
ritimes (action ordinaire), 410; Métropolitain, 334 60;
Nord-Sud, 160; Omnibus de Paris, 660; Suez (canal mari¬
time). 6,885; actions de jouissances, 3,700: Société ci¬
vile Suez, 4,100; Panama (obligations et Ions à lots),
185; Procédés tfhomson-Houston 1,155 ; Tramways (Cie
générale des), 195; Tramways de Bordeaux, 185; Aciéries
de France, 1,005; 'Aciéries de la Marine, 1,545; Atalier*
et Chantiers de la Loire, 1,720; Chantiers et Ateliers
de la Gironde, 890; Chargeurs-Réunis, Cie française,
1 280* idem (part.), 2,540; Dynamite centrale, 990; Eta¬
blissements Decauville, nouvelles, ^o0; Fives-Lille, 1,898;
Tréfileries du Havre, 214; Forges et Chantiers de la
Méditerranée, 1,020; Gaz et Eaux 287; Gaz pour la
France et l'étranger, 330; Grands Moulins de Corbeil, 400;
Mines de Carmaux, 851: Mines.de Malfidano, 425; Nickel,
1,430; Penarroya (Société minière et métallurgique),
1,712; Phophates de Gafsa (actions), 1,324; Say ordi¬
naire, 1,450; Distribution Parisienne, 330; Electricité de
Paris, 391; Briansl: (actions ordinaires), 235; privilé-

"0; Sosnowice, 1,150;.(ordinaire), 1.800 ;
Provodnik. Télégraphes du

riées, 167: Rio-Tint.
Naphte Russe 512.
Nord, 1,040.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

545; 1871, 315 50; 1875, 413; 1876, 425; 1892, 222; 1894-96, 216;
1898, 257 50; 1904, 252; 1905, 304; 2 3/4 1910. 220; 1912, 197;
1917 , 498 25; 1919 lib., 424.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 405; .1880, 441;

1891, 250 25; 1892, 290: 1899, 279; 1906, 300; 1912, 160; 1917
lib., 290; 1920 lib., 49$; 1920 non lib., 470.
Foncières 1879, 432; 1883, 275; 1885, 282 50; 1895, 296; 1903,

303; 1909, 164 75; 3 h 1913, 320; 4 %■ 1913, 386; 1917 lib.. 290.
Bons à lots 1887 , 80; 1888, 92.
CHEMINS DE FER. — Bône-Guelma, 269; Ch. de fei

économ. 240; Est 4 %, 344; 3 %, 316 50; nouv. 292: 2 ).
275; Méàoc, 263; Midi 3 %, 285: nouv., 282; Nord 4 f, 360;
3 %, 309; nouv., 300; Orléans 4 %, 313 25; 1884, 271; Ouest
2 4, 260; Ouest-Algérien, 261; Paris-Lyon-Méditerranéo
4 %, 340; fusion, 285; Sud de la France. 249; La Réunion
(Ch. de fer et port), 259.
DIVERSES. - Banque hypothécaire ùe Fiance (rem-

à 1,000 ir.), 480; 1881, 3 % r. a 600 ir., 314: C:e générale
des Eaux, 295; Cio centrale du Gaz, 360; Gaz France et
étranger.-336; Soc. des Immeubles de France, 40 25; Mes¬
sageries Maritimes, 335; Suez 5 %, 500; 3 % 2e série,
370- 3e série 408 75; Omnibus de Paris. 321: Voitures de
Paris, 345 50'.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins U« 1er). —

Andalous (Ire série), 443; dito (2c série)^ 426: Asturiea
(Ire hvnoth.), 572 50: dito (2e hypoth.), 545; Autrichien-nè% (2e hypoth.). 100 25; Cordoue. Sévillc. 448; Cacérès
[variable), 38!;^ Nord-Espagne^(Se*hpoyt'h.h 639; dito
rité, 576; P<
rang.

hypoth.), 585; dito
560; Barcelone prio-

(lre
. . ®elun.e.-. —J,.—au f

'ortugais 1er rang. 160; dito nouvelles
iaxxK, 57 75; Lombardes, anciennes, 95; dito nouvelles,
95; Saragosse (Ire hypoth.), 489; dito (3e hypoth.), 455:
Volga-Bougoulma, 127; Altaï. 110: New-York. Ne\p-Ha-
ven, 620; Chicago 585.
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 450; dito 4 %,

VALEURS El' BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 330; Ville

de Madrid 1868, 154 50.
ACTIONS. — Bruav (Mines de), 2,970; Malacca ordi¬

naire, 223; _Bakou. 3,675; _£oryslaw (pétroles de), 159;

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU.— II sera, fait, pendant la journée du

19 courant, à 14 h-, au 21 courant 12 h., un arrêt d'eau quai,
de Brazza (des Chantiers de la Gironde a la cité Marttn-
Videau), pour la sortie d'un navire du bassin a flot
des Chantiers de la Gironde.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
UNION DE L'IMPRIMERIE- — Réunion des comités

cfe chaque section le vendredi 20 courant, à 8 h. 39, à
la Bourse.

ANCIENS MILITA1BES
GROUPE SPORTIF DES CAMARADES DE COMBAT.

— Réunion à l'Athénée le vendredi 20 août, a 20 h. 30.
— Ordre du jonr : Constitution du bureau et formation
des équipes sportives.
FETES DE QUARTIERS
QUARTIER SAINT-MKHEL-CANTELpOT. - Les In-

dustriels forains sont invités à assister a la distribution
des places qui aura lieu vendredi 20 courant, à 10 heu¬
res précises, place Saint-Michel.
QUARTIER CICE. — Lea> membres de la Société sont

priés d'assister à la réunion qui aura lieu vendredi soir
20 août, à 8 h. 30 très précises, à l'Athénee, salle n. 2,
pour formation du bureau et cotisations mensuelles. Sont
aussi priés d'y assister, MM. Bruneteau et Rcrassillon
père.
ASSOCIATIONS DIVERSES
SYNDICAT DES LOCATAIRES. - Les locataires ne

devant rien sur leur loyer et menacés d'expulsion, sont
priés de se faire connaître au siège, 28, rue Samt-Remi,
qu'ils soient syndiqués ou non.

SYNDICAT DE DEFENSE DU QUARTIER DE BA-
CALAN. — Réunion générale jeudi 19 courant, salle
Dujon, rue Achard, 179. Propriétaires, commerçants sônt
spécialement invités à cette réunion
LA VIOLETTE. — L'Association toulousaine de Bor¬

deaux invite lee originaires de la Haute-Garonne à as¬
sister à la fête champêtre annuelle fixée au dimanche
22 août courant, à Cubzac-leîÊPonts. Elle comprendra
un conoours de pêche à la ligne et divers autres jeux
dotés de prix. Départ de Bordeaux-Etat à 7 h. 10. Prix
du voyage (aller et retour). 2 îr. 40; déjeuner au restau¬
rant des Deux-Ponts, 7 fr. 25, café compris. Ecrire, pour
retenir le nombre de couverts, à M. Jules Delcros, 6,
cours du Chapeau-Rouge, avant vendredi 20 août, a midi.

La saison à Vichy
La saison continue de battre son plein à

Vichy, et c'est toujours la même affluence
au théâtre du Grand-Casino, où nous pour-
tons applaudir cette semaine MM. Salignac
et Bugère dans « le Jongleur d"e Notre-Da-
t p » ; Mme Suzanne Cesbron et M. Ailiers,
dans « Louise »; Mme Cesbron encore et M.
Pasqual Reig, du Théâtre-Royal de Madrid,
daais « Manioni » ; MHe Panis et M. Descamps,
dans « Faust ». Ajoutez à cela une soirée
Kousnezoff, qui sera un triomphe pour la
célèbre cantatrice et les danseurs qui l'ac¬
compagnent.

AU'X Concerts classiques, « la Damnation
•de Faust», avec Suzanne Cesbron, et bien¬
tôt M. Robert Lortat.
Au Casino des Fleurs, de Max et Philippe

Damier, dans «la Sulamite» de M. Albert
du Rois; Suzanne Desprès et Lugné Poé,
dans « Maison de Poupée » ; Suzanne De-
voyod, Jane Yvon, Mary Marqufit, Léon
P.ernard, de la Comédie-Française, dans
« L'Aibbé Constantin », « Monsieur Aiphon-

«-Bûaboeroehôet itfapBttPes .ouvrages.

Colombia (Pétroles de). 2,745: Lianosoff, 563; Spies pé-
troléum. 33 25; De Beers (ordinaire). 1,012; dito (prefer-
red), 579; Jagersfontein, 218 50; Tharsis- (cuivre). 162 50;
Chino Copper, 370; Spassky Copr>er. 50 20; Utah Cop-
per 842; Vieille-Montagne (zinc). 1,592; Platine (Cie
industrielle du), 760: Shansi. 75 50: Balia, 369; Kinta
part, 544.
MINES D'OR- — Chartred, 40 25; Ferreira, 24 50;

Goldfields, 74 50; Léna Goldfields, 47 50; Modderfonteiu
B., 332: Rand Mines, 141 50.

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 18 août. — Change surLondres (25 15),

50 18 h; sur Madrid (0 92), 2 07 3/4; sur Amsterdam (2 03),
4 57; sur Rome (1 00), 0 66 1/4; sur New-York (5 15),
13 81 J; sur Genève (1 00). 2 30: sur Stockholm (1 39),
2 85 à; sur Christiania (1 39). 2 09; sur Bruxelles (1 00),
1 06 è-
Dernier change coté dq, Paris sur: Allemagne, 28 è :

Prague, 24 1/4; Roumanie, 31; Vienne, 6 7/8.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 48 15; sur Barcelone, 48 22; sur
Lisbonne, 1,170; sur Buenos-Ayres (or), 57 3/4; 6ur RSo-
de-Janeiro, 13 29/32; sur VSlparaiso, H 31/32.

SOURSE DE BORDEAUX
du 18 août 1920

Au comptant : 3 % nominatif, 55; 4 % 1917 nominatif,
"

25; au porteur, 87 25 ; 4 % 1918^au porteur, 71 " "
amortis., 102 Obligations Crédit National 5 %
... ...

_ Qbli • -dito 1920, 490. — Obligations Ville de Paris 1875, 418;
1892, 220; 1894-96, 216; 1899-Métropolitain, 242; 1905, 302.
— Comptoir National d'Escompte, 1,070. — Obligations
foncières 1879, 431 50; communales 1880 , 441; 1891, 250;
foncières 1895, 296; 1903 , 303; 1909. 162. - Société Géné¬
rale, 764. — Economiques, oblig. 3 %, 245. — Est, ac¬
tions de 500 fr., 606. — Midi, actions de 500 fr., 725. —

Nord, actions de 500 fr., 975. — Ouest, actions de 500 fr.,
635. — Transatlantique, 429. — Panama, obligations et
bons à lots, 182. — Suez, actions de 500 fr., 6,700. —

Dynamite, 970. — Indochine et Yunnam, 275. — Egypte,
dette unifiée, 134". — Buenos-Ayres 4 1/2 1910, 315. —

Russie consolidés, Ire et 2e séries, 33 25: 4 1/2 % 1909, 32.
— Dette Ottomane unifiée 4 %, 73. — Société Bordelaise
de crédit, 650. — Comptoirs Africains, 235. —• Inter.
Eclairage 6 %, 475.

BOURSES DU COMMERCE
CAFES. —- New-York, 17 août. — Disponible, 9 1/8.
Rio-de-Janeiro, 17 août. — Recette du jour, 1L0C0. —

Change sur Londres, 13 21/32. — Standard n. 7. 8,700. —

Stock, 373,000.
Santos, 17 août. — Recette du jour, 44,600. — Stan*

dard n. 4, 11,200. - Café n. 7, 8,880. - Stock, 1,782.000.
Sao-Paulo, 17 août. — Recette du jour, 43,000.
Le Havre, 7 août. — Ouverture : août, 1691; novembre,

167 50; janvier. 168: mars. 164 50; mai, 162; juillet, 160.
CEREALES. — New-York, 17 août. —• Blés : disponible

roux d'hiver n. 2, 278; disponible dur d'hiver n. 2, 278;
disponible printemps bigarré n. 2 280.
Maïs. — Disponible, exportation, incoté; nouveau, in- ,

eôté.
Chicago, 17 août.- — Blés : disponible durs d'hiver n. 2.

235 5/8; disponible durs d'hiver n. 3, 251 1/2.
Maïs. — Bigarre, 158 1/4; septembre, 148 1/4; décem¬

bre, 125 1/8; mai, 121 1/2.
Avoines. — Septembre. 69: décembre, 69 1/2; ma?

71 1/8.
Buenos-Ayres, 17 août. — Blés : Ire époque, 23 55 ; 2e

lue, 19 95.

RESINEUX. —■ Londres, 17 août. — Térébenthine ;
disponible, 137; janvier-avril, 149; août, 136; septembre,
décembre", 138 1/2.
Savannah, 17 août- — Térébenthine, 140 1/2. — Résine

W.. 13 35; type K., 13 35; type F., 13 37.
SALAISONS. — New-York, 17 août. — Saindoux Wes¬

tern, 19 35. - Middle W.. 1905.
Chicago, 17 août. — Saindoux : septembre, 18 75; oc¬

tobre, 19 07. — Porcs : provisions, septembre, 24 90; dé¬
cembre, 25 85. — Recettes Chicago, 69,000. — Ribbs :
septembre, 15 10: décembre, 15 65. — Bacon (lards).
14 50 à 15 75. — Porcs : légers, 15 40 à 16; lourds, 14 75
à 15 75. — Recettes du jour en porcs : Central-Ouest.
20,000.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDÉAU?
du 18 août

Potes. — Français - amenés, 460; vendus, 431 : de 386
à 415 fr. Prix extrêmes : de 370 à 420. — Marocain? :
amenés et vendus, 203 : de 350 à 375 fr. Prix extrêmes :
de 340 à 380 fr. les 50 kilos poids vif

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 18 août 1920

FAILLITES
Par jugement du 18 août 1920, le "tribunal

déclaré en état de faillite le sieur II. Ducot,
directeur du Comptoir Industriel de mécani¬
que et d'électricité, cours du Pavé-des-Cliar-
trons, 25, à Bordeaux. M. Tabuteau, synaic. -

A. DE CARVALHO, 5, rue Goibineau, n'a
rien de commun avec des homonymes décla¬
rés en faillite.

«SSgjgB»

CHRONIQUE mmiTlMB
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le vapemcommercial « Saint-André », venant d'Anvers, n touché

au Havre le 16 août, en route pour le Pacifique via Bor¬deaux.

GENERALE TRANSATLANTIQUE— Le vapeur « Mis-
sissipi ayant embaroué à Bordeaux 600 tonnes de diver¬
ses marchandises, a quitté notre rade jeudi matin àdestination de Montréal.

— Le vapeur «Caraïbe», venant du Havre, qui ,a faitescale a Nantes pour prendre du chargement, est mon-te a Bordeaux mercredi soir et s'est amarré au quaiCarnot. Après ses opérations d'embarquement, le « Ca-
françaiseaPPare: P°Ur lGS Antilles et La Guyane
vïuV?''^m-S'IK PENINSULAIRE. -- Le vapeur postal

. ,^^!"^arAe Jec,,'v., 'f3,11,1 Ha"e> Pauillac, etc.,a touché à Port-Saïd le 17 août, en route pour Mada¬gascar et La Réunion.
SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Garonna », ve¬nant de Bordeaux. Lisbonne, etc., a touché à Montevi¬

deo le 17 août, en route pour Buenos-Ayres.
__ Lev paquebot a Liger ». venant de l'Amérique duSud, a été signalé passé au large de Cap Vert (Saint-Vmcent), le 18 août, en route pour Bordeaux.

« "7 ^t5 a -Asie », venant de Bordeaux,
., Htt a Tôneriffe le 15 août, en rorJe pour le Bré¬sil, l'Uruguay et La Plata.
CHARGEURS REUNIS. — Le paquebot >■ Tchad », ve-nant de Bordeaux, a été signalé passé à Ténériffe le17 août, en route pour Dakar et ia Côte Occidentale

a Alrique.

CHARGEURS REUNIS. - Le paquebot mixte
Upe " ayant terminé ses opérations et em-

de qmlm^iP\aSaieri-' rade dans la nuitla8 Côte OcciderJal^'d'Afrriwe-113'1011 "tL Ct d°
UNE SORTIE DE NAVIRE

à la marée de six heures, on a procédé aux

hara »!ers de Gironde' à 13 « sE
tiS UPvUa nliîï t0nM-S éta;it *.,ntré (lans les ohan"
raies assez h^pefes"018' P°Ur deS
so^eïriS1 c„mher1c0iaî.Sahara* Ta

LE PAQUEBOT èVENEZUELA »

bot", v/nlznelt, „opé£ation!! fe renflouement du paque.
paru dlïï^p ùr» ' extrayons l'entrefilet suivantparu dans la presse marocaine du Ï4 août :

On tire sur le «VenczuC,
mencéPhteCeavSeI'lS„Uelle SUr le %v<="e^el« » « recom.
naouehots . w /emorouer «Hippopotame», et lesfia » da 1» ri ? rL Ç<™>J»fraie Paquet et « Sty-
Que notre ?ZÏW Génér,8l<î Transatlantique,

uezuela» sortir î. mensuel» do voir enfin le « Ve.frarareux mÙvJ11rSOnu " .trou ,e«""ie les efforts desrafet «""eteurs dont nous admirons la persévé-

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
samedi 21 août pour :

le 23 P3rt dn P^sbot - Oudjda », de Marseiil»

Maraeinfî"1l3etaoû?ne' déPart du ^"uebot . Taina », de
VAPEURS LONGS-COURRIERS

de pI™liico a°®' 54 'b■ Car!"elré K San-Juan-

». t: riU,Saï--
nunkemJENEniFFE : 15 3o4t- P-

NBKSSST-NEWS :« réte'an6?: Le-clqf p"xa
VOILIERS LONGS-COURRIERS

A!£.n!' r FALMOUTH - 18 août „av. fr Général.
LE HAV?Fr-' 17^. »Penos"Ayres (pouT ordres).
Gibraltar' iLJS?'• ,nraT' ««maine, de Haïti.SerTet^ de Str&e " miXt° Ir' GéaéraI-
PYvonne, ta 10

VAPEURS CABOTEURS

Aa7,Bor5aïï:NiDR'ES : 16 3oat' Bt" ViHe-de-Nantes,
•K-SiVr-^-~™e~^ork*ka'û> de Nantes.
CAEITO 1 'ir"0®»; sn de »ayonne.Sl i. "S 1. fr- cber, de Roohefort.
Tinnm m « Cve Da Rochelle.
B™ : 15 aotît' sl" ,Tnf! Heather-King, dé

P"2fITn/iU>MM : ^ août. st. Ir. Tours, de Saint-NazairejMars' d» Bordeaux. ««arrej
SWANSBA : 15 août, nav. ir. El-Djezair. de Bordeaux.

P™nt,~P.IBSUutLB0T : 15 ROflt' ,T■
MARCHE DES FRETS

Londres, 18 août. — Affaires calmes. Affrètement nuL

BASSENS : S1v

ang. RioPretcy

Maïs : Ire époque, 9 65: 2e époque, 9 70.
Rosario, 16 août. — Bles, 22 75. — Maïs, 9 40.
COTONS. — New-York, 17 août. — Disponible clôture

36; janvier, 27 95: février. 27 80; mars, 27 65; avril. 27 fin-
mai. 27 55; juin, 27 55; juillet, z7 55; août, 30 40* s2>tembre, 30 15; octobre, 29 58; novembre, 29; décembre,
Liverpool, 17 août. — Janvier., 20 88; février 9/1 co.

mars, 20 M: avril, 20 16; mai 19 94; juin, 19 74- iuilSt.19 54: août, 23 35; septembre, 22 75; octotire 22* l£^Ç
vembre, 21 67; décembre. 21 09. ' ^ no-
Le Havre, 17 août. — Ouverture : Tendance wi™,»

Ventes, 500 balles : août, 647; eeptembie, fi39
628; novembre, 614: décembre, 593; janvier 58^-
583; mars, 577: *vA\. 572; mai. 560; juin, 553-; juffl^
METAUX. — Londres, 17 août. — AûrimnVne ko '
Cuivre. — Comptant, 93 7/6; à 3 mois. 95 9fi
Electrolytique. — 111 à 117.
Best Selected. — 105 à 106.
Etain. — Anglais : 274 1/6; à 3 moii 281 176Plomb. — Anglais. 38 10; comptant, 35 1/6 *; i 3

manque.
Zinc. — çfc» 41 15; à 3 mois. 43 10

aXtaopjittrt, 5» 2fi; -terme, 80. ©b, m

BORDEAUX, 18 août
Mentes. — APPOINTEMENTS DE
norv. Sfcart, de Bayonne.

APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St.
de Montréal.

BASSIN DES DOCKS : St. fr Henri, de La Rochelle.
— St. dan. Hjartnolm, de Kofcka.

QUAI DES CHARTRONS : St. hol. Batwvier-I déRotterdam.
O^LAI DE LA MATURE : St. fr. Nouveau-Conseil, daLisbonne.

Ont fait leur déclaration de descente. — st. fr. La-
Drôme, p. La Pallice; Amiral-Duperré, p. le Séné-gai et la C. O. A.; Nouveau-Conseil, r». Lisbonne;
MissiBsipi, p. Montréal. — St. inter. Ramassas, p.,Tanger. — St. hol. Drechtroom, p. Rotterdam. —

ACcrv' GamiUa-Gilbert, p. La Pallice*; Dagdjorg-,
p. Anvers. — St. belge Meuse, p. An-vers. — St. am«
Moosabee; West-Heiix, p. New-YoTk.

PAtMLLAC, 18
Montés. — St. ang. Glynn, de Rotterdam; Bearimopri,de Newporb-News. — St an. Jenny-R.-Mors, de Rot-)
terdlam; st. norv. Cabalîero, de Rufisqne.

Rade de montée. — St. inter. Planet, de Loritentb.
LE VEttDON, 18 août

Entré. — St. fr. W-asselque, de La Pallice.
Mis en mer. — St. ir. BeBe-Isle. p. La Pallice; B!-|
dassoa, p. Pasajes. — St. ang. Harry-efc-Verna, p. So-
tabaL — Nav. îr. Vfncennes, p. l'Australie;; Made¬
leine, p. Saint-Pierre-et-Mîqueîon. — St. norv. Da-
glejord, p. Anvers.

MAREES A BORDEAUX D4I 20 AOUT
Pleine mer : Matin, 10 h. 32 : hauteur, 4 m. 35. — Soi#, -

23 h. ?r hauteur, 4 m. 20.
mer : Matin, 6 h. -23; hauteur, <—m. 05. —» Soir-*

18 h. 44; hauteur, 0 m. 05.
*

Vapeur « GXARB u charge ctu 23 au 34 août;
S'a-dresser AGENCES LESAGE
2, me Michel, 2, Bordeaux
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La situation économip Le voilier rmocitera-t-il ?
en Russie

Protection des oiseaux

Peu d'oiseaux, dit la « Tribune de Lau¬
sanne », sont l'objet d'une persécution aus¬
si acharnée, et du reste aussi stupide que
peu justifiée, que les oiseaux nocturnes et
crépusculaires (hiboux, chouettes, engou¬
levent). De tous temps et dans tous les
pays la superstition les a désignés aux
rancunes barbares des ignorants, qui leur
attribuent toutes sortes de méfaits, à cau¬
se de leurs habitudes nocturnes. « Qui ne
sort que de nuit ne peut avoir que de mau¬
vaises intentions; donc, il faut l'extermi¬
ner pour l'empêcher de mal faire 1 » Ces
malheureuses victimes de l'ignorance
comptent pourtant parmi nos plus précieux
auxiliaires : ils détruisent des quantités in¬
croyables de rats, souris, mulots, campa¬
gnols et'insectes de toutes espèces, phalè¬
nes, scarabées, etc.
Les oiseaux de proie (crécerelle, épervier,

busards) sont encore plus persécutés que
les précédents. On leur a déclaré un peu
partout une guerre d'extermination qui n'a
parfois que trop bien réussi. Mais dans les
régions même où l'on s'est le plus acharné
à leur destruction, on s'est aperçu, un peu
tard, de l'utilité incontestable de la plu¬
part des oiseaux de proie ; car souris,. rats
et mulots s'y multiplièrent d'une façon dé¬
sastreuse pour le pays; les ravages exercés
par toutes les catégories de rongeurs sont
cent fois plus importants que la perte de
quelques poussins infligée aux agriculteurs
par les éperviers ou autres rapaces. Ici
encore, comme ailleurs, le remède a été
pire que le mal. La disparition des oiseaux
de proie est donc non seulement un ap¬
pauvrissement de la création, mais encore
elle provoque infailliblement une invasion
redoutable de rongeurs de toutes espèces.

Cette archaïque marine marchande à voi¬
les, que l'on «"oyait morte et que regret¬
taient les -vieux marins, le «Daily Télé¬
graphe » nous apprend qu'elle est ressusci-
tée ; grâce à l'élévation des salaires .et à la
réduction des heures de travail, le prix du
charbon s'accroît chaque jour, et sa produc¬
tion diminue. En 1913, la marine an-glaise
avait consommé 21 millions de tonnes de
houille; en 1913, elle n'en a consommé que
12 millions. Mais elle le paie 5 livres au lieu
de 16 shillings, parce qu'elle ne jouit pas
du tarif appliqué aux usines et aux foyers
domestiques^ La cherté de la houille remet
en honneur 1er voiliers, auxquels seuls les
Scandinaves étaient îestés fidèles; la cherté
de la houille et celle des tôles.
Aujourd'hui, le navire à vcùles coûte à

construire beaucoup moins qu'un steamer.
Et il dure plus longtemps, deaix fois plus
longtemps, nn demi-sièeie et davantage.
Sans doute il ne marche pas si vite. Ce¬

pendant, la différence de. vitesse n'est pas
tellement considérable. Les « clippers » qui
apportaient jadis dans les ports anglais le
thé de Chine et le blé de l'Argentine fai¬
saient jusqu à 15 noeuds. Le «Preussen»,
voilier à cinq mâts, qui sombra devant Dou¬
vres en 1930, soutenait l'allure de 13 nœuds.
La vitesse moyenne des steamers charbon¬
niers ne dépasse guère S à 9 nœuds. Muni
d'un moteur de secours, le voilier porteur
de charbon marche, par calme plat, à 6 ou
7 nœuds.
Aussi les dernières statistiques du Uoyd

Register signalent 66 voiliers en chantier,
il est vrai de faible tonnage. Les vieux ma¬
rins et les artistes vont-ils pouvoir se ré¬
jouir de la renaissance des voiliers ?

Sous les dithyrambes que MM. Ca-chln et
V.vossard récitent en l'honneur d.e la Russie
soviétiste, panent certains aveux : « L'orga¬
nisation du régime des Soviets est admira¬
ble... mais le peuple est dans la plus extrê¬
me misère... »

Singulière contradiction ! Une doctrine ne
se juge-t-elle pas à ses résultats, et sa con¬
damnation ne découle-t-elle pas de la misè-
ït qu'elle a fait naître?
Si nous ne pouvons espérer de MM. Ca-

chin et Frossard une étude détaillée et im¬
partiale du désastre économique que subit
la Russie des Soviets, allons chercher des
témoignages plus précieux et relevons quel¬
ques passages d'un rapport de M. Rikoff,
auquel sa qualité qe directeur des Soviets
supérieurs et locaux de l'économie nationa¬
le donne quelque autorité pour parler de
la politique économique de la Russie.
Parlant de la crise industrielle, ce haut

fonctionnaire s'exprime ainsi ; « Dans la ré¬
gion de Moscou, qui fut dès le début au pou¬
voir des bolcheviks, la production annuelle,
qui atteignait 40 millions de pouds avec les
prisonniers de guerre au temps du tsar, est
tombée à moins de 30 millions de pouds. La
rationalisation de /industrie faite sur une
grande échelle a abouti à l'arrêt des usines.
La plupart des usines et des fabriques chô¬
ment. La production représente moins du
quart des besoins à satisfaire pour entrete¬
nir le minimum de la vie industrielle. »

Aussi certains demandent-ils le rétablis¬
sement du commerce libre, mais le gouver¬
nement bolcheviste ne peut satisfaire à cet¬
te demande, car ce serait reconnaître sa
propre faillite.
Examinant ia question des transports, M.

Rikoff poursuit : « La quantité des Locomoti¬
ves réparées diminue d'une façon1 vertigi¬
neuse. Chaque mois, on enregistre 200 loco¬
motives de moins que le mois précédent. La
région métallurgique de l'Oural ne peut
ftre desservie que par un train spécial par..mois. Le coton du Turkestan est amené à
Moscou par deux trains par mois. Le pro¬
gramme minimum de l'approvisionnement
en oombustible aux principales usines de
Moscou n'a pu être exécuté. Pendant l'hiver
dernier, à Moscou, le combustible p'a pas
suffi même pour le chauffage des hôpitaux
et des lazarets. »

Pour remédier à la situation, le Soviet
des commissaires du peuple a donné le
droit d'utiliser les chemins de fer à ceux
qui auraient contribué à leur réparation.
C'est ainsi que chaque usine a la possibilité
de faire venir du combustible, à la condi-
t.on de prendre au commissariat des voies
de communication des locomotives et des
wagons inutilisables, et de les remettre e»
éta.t par ses propres moyens.
Il était impossible de' mieux accuser la

faillite des méthodes bolchevistes et la su¬
périorité de l'initiatb'e individuelle.
■■■ -q> ————
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Le plus sûr lies placements
Vous voulez que voira argent vous rap¬

porte et qu'il ne coure aucun risque?
Rien de plus simple. Vous effectuez le

plus rémunérateur des placements sûrs en
achetant des Bons de la Défense nationale.
Voici à quel prix on peut obtenir immé¬

diatement ces titres

NOUVELLES INÉDITES

BIBLIOGRAPHIE

POESIES POSTHUMES, par Estienne.
Héritier d'un des plus beaux noms de

l'érudition et de l'art typographique — ce¬
lui des Estienne du XVle siècle, — l'auteur
de ce livre est un disparu d'hier, abattu par
la Dame-à-la-Faulx en pleine vigueur Intel-
leetuellé.
Ceux qui connurent ce( poète délicat, dou¬

blé d'un journaliste probe et avisé, tous les
nombreux lecteurs de ses précédents re¬
cueils de vers : « Les symphonies poéti¬
ques », «Variations et Phrases », liront avec
émotion les «Poésies posthumes», qui,
semblablement aux autres œuvres d'Estien-
ne publiées de son vivant,-dégagent le char¬
me d'une! fantaisie lyrique aux accents sub¬
tils et nuancés.

"> PRIX NET DES Ç

BONS bDÉFENSE NATIONALE
Dans le petit logis propre et paisible,

Louise embrasse avec effusion sa fille
Berthe, une jolie gamine de treize ans,
qui vient de lui apporter un superbe bou¬
quet de fleurs, en cette matinée ensoleil¬
lée, et très gentiment a souhaité une bon¬
ne fête à sa maman.

Louise, émue, après avoir embrassé
tendrement sa fille sans mot dire, s'occp-
pa de disposer les fleurs dans un vase,
mais sa main tremblait légèrement et une
contraction douloureuse crispait ses lè¬
vres.

C'est que Louise pensait à celui qui de¬
puis deux ans était absent du logis.
■Son mari, le père de Berthe, un brave

ouvrier qui avait été un brave soldat, était
rentré chez lui quelque temps après la si¬
gnature de l'armistice sitôt qu'il avait été
démobilisé. Mais Pierre ■ Bertrand n'était
plus le même homme.

La dure vie deS tranchées, les souffran¬
ces endurées pendant cinq-ans, avaient
transformé le courageux et honnête ou¬
vrier en un individu aigri, hargneux, que¬
relleur et paresseux, qui tout de suite avait
émis cette théorie ;

— Moi. d'abord, .je veux travailler le
moins possible... J'ai besoin de repos...
J'en ai assez-fai) pendant cinq ans... pen¬
dant qu'un tas d'embusqués à l'arrière fai¬
saient fortune et se payaient la fiole de
ceux qui étaient au front... Je veux m'a-
muser et profiter un peu de la vie. C'est
mon droit.
Louise n'avait attaché aucune impor¬

tance à ces paroles qui selon elle n'étaient
f que la juste expression d'un mécontente¬

ment assez légitime du brave, poilu à qui
on a promis monts et merveilles pendant la
guerre et qui à son retour trouve la vie
difficile et constate autour de lui l'Indiffé¬
rence générale quand il parle de ses ex¬
ploits militaires.
Mais bientôt Louise put se convaincre

que Pierre Bertrand mettait ses actes d'ac¬
cord avec ses paroles.
Renvoyé de tous les ateliers pour sa pa¬

resse, Pierre passait son temps, en atten¬
dant qu'arrive le travail qu'il cherchait
sans enthousiasme, en compagnie d'ou¬
vriers de son genre, dans les bats, au ci¬
néma, aux courses...
Il fit la connaissance d'une jeune fem¬

me de vertu peu farouche qui bientôt le
poussa à déserter son foyer. .

Pierre résista assez longtemps, car il
adorait sa femme et sa fille, mais les mau¬
vais conseils de ses camarades, les plai-

' santeries de cette femme, l'espoir d'une
vie plus agréable et plus facile, te décidè¬
rent.

Il abandonna brusquement Louise et la
petite Berthe, laissant un mot d'adieu,
car il n'osait les affronter, déclarant qu'il
en avait assez de cette vie de chien et qu'il
ne voulait pas se crever à turbiner pour
ces cochons de çapitalistes...
Louise, blessée au cœur, dissimula son

chagrin, se raidit contre le malheur qui la
frappait et courageusement continua à tra¬
vailler sans un mot de plainte à l'adresse
du volage Pierre Bertrand.
Mais elle faillit en mourir, car elle ado-

I rait son mari.' Des mois passèrent. '
Louise apprit que Pierre était séparé

enfin de celle qui l'avait poussé à mal
fpire, qu'il vivait seul, triste et mélancoli¬
que, ne fréquentant plus les estaminets,
travaillant dans la nouvelle usine où il était
placé.
Parfois, timidement, il venait rôder dans

(e quartier habité par Louise.

— Jamais... Jamais, dit Louise faiblis¬
sant... II nous a abandonnées... Moi, pas¬
se encore... Mais toi... sa fille...

— Oh! moi j'ai pardonné à papa... Dis,
maman, dis...

— Non... non. bégaya Louise, laisse-
moi, ma chérie, ne me parle plus de ton
père...
Elle tomba sur une chaise, éclata en

sanglots.
Berthe courut vivement vers la porte,

l'ouvrit sans bruit.
Pierre Bertrand, un bouquet de roses à

la main, endimanché, l'air anxieux, inter¬
rogea sa fille du regard.
Berthe lui montra sa mère qui pleurait,

le poussa doucement- vers elle...,
Le parquet craqua. Louise, machinale¬

ment, se retourna, se leva d'un bond...
Pierre, surpris, troublé, tendit son bou¬

quet, balbutia :
— C'est ta fête... alors, j'ai pensé...
Mais Louise, bouleversée, oubliant sa

promesse de se montrer ferme et inexora¬
ble, courut à lui et se jetant à son cou,
s'écria, folle de joie, à travers ses larmes
et au mépris de t»ute logique ;

— Pierre... mon Pierre... pardonne
moi !

Ch. GREEN.

SOMME A PAYER POUR®AVOIR
J!: , UN BON REMBOURSABLE PAHS

I MOIS 3 MOIS' 6 MOIS I AN

MONTANT
DES BONS
à l'échéance

v K OK sur demande . 1?. BoûtfMichçteb -MÂRSEirgfr,
boulevard du Présîdeiit-Wilson, 98, BORDEAUX,
avenue du Maréchal-Focb, 24, KÏAlîSlïS'Z.

Catalogue G i
PINAUO-OUANIP, 96,

MAYIVOT, 24

Ulcères
Varices
Phlébites

On trouve les Bons de la Défense nationale
partout : agents du Trésor, percepteurs, bu¬
reaux cle poste, agents de change. Banque
de France et ses succursales. Sociétés de
crédit et leurs succursales, dans tontes les
banques et chez les notaires.

QUELQUES-UNES, par Renée de Léché, chez
Eugène Figuière et Cie, éditeurs, 3, place
de l'Odéon, Paris Un volume in-12 couron¬
ne; prix. 3 fr. 50.
C'est un livre dafis lequel l'auteur s'est piu

à disséquer avec sang-troid le cœur de la fem¬
me et surtout de la femme pendant la guer¬
re. Aussi analyse-t-elle subtilement les diffé¬
rents caractères qu'elle nous présente, de
sorte que chaque étude est rgrémentée d'un
récit intéressant, ce qut fait de ce livre un
recueil de nouvelles psychologiques fine¬
ment fouillées.
Tous ceux que la question féministe inté¬

resse liront « Quelques-Unes », car ils trou¬
veront matière à alimenter leurs discus¬
sions, puisque dans « Quelques-Unes » c'est
la femme jugée par fa femme avec impar¬
tialité.

Ce livre de début montre que l'auteur a
un véritable esprit d'observation, révéla- J
teur de riches promesses à venir.

— C. Richard, 49. — Oui,, il doit en faire la
déclaration.

— B. F. — 1. Oui, si vous êtes mutilé ou ré¬
formé numéro 1. — 2. Non. — 3. Oui. — 4. A la
sous-intendance. — 5 II faut qu'elle soit défi¬
nitive.

— V. K. - Non, pas encore.
— Lusali. Bordeaux. — i- En octobre. — 2.

Il faut attendre le tirage de la lettre pour être
fixé. — 3. Toujours après le tirage de la lettre.

— Savignol. — 1. Oui. les mêmes droits. —
S. Deux ans.
— Salnt-Trélody, fidèle lecteur. — 1. Oui, si

le père et la mère de ce militaire sont morts
également. — 2. Dans ce cas faire une deman¬
de a la sous-intendance.

— Un employé de commerce. — Il n'y a rien
d'absolu. En cas de contestation, adressez-
vous aux prud'hommes. Mais tâchez de vous
entendre avec votre patron.

MAÎTRE-JACQUES

SMELDUR

Stock Important =====
=^= Fabrication Rapide.

EtabP POSTEL, 195, rue de Vaugirard - PARIS

URODONAL
flecommanuiv

par la Professeur lANCERÊAUX
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Académie de MédeaûK
(19 novembre 1909)
Académie des Sciences
(it décembre 1999)

SI vous êtes faible, maigre et émaciè, el
que vous ne puissiez pas engraisser ou de¬
venir fort, bien que vous mangiez beau¬
coup, allez chez votre pharmacien et ache¬
tez une boîte de « Kassium », suffisante
pour un traitement de 2 semaines, et em¬
ployez-le comme indiqué. Si à la fin des
2 semaines, vous ne vous sentez pas plua
fort et mieux que depuis des mois, si vos
yeux ne sont pas plus vifs et vos nerts plus
solides, si vous ne dormez pas mieux et que
votre vigueur, votre endurance et votre, vi¬
talité n'aient pas plus que doublé, si vou9
n'avez pas augmenté de plusieurs livres de
bone chair, votre argent vous sera rembour¬
sé sur votre demande, et te « Kassium » né
vous aura rteni coûté.
IMPORTANT. — « Le a.assium » (marqua

'déposée) ne se vend qu'en paquets suffi'
sants pour un traitemnt de 2 semaines, à
7 fr. 50 le paquet (impôt compris), soit seu¬
lement 50 centimes par jour.

GraVeJU
Calculs

r Aigreurs
Rhumatismes
Névralgies

AttériQ^fclérQie

i/UmODONAt réalise
une véritable saignée url-
que

( (acide' ufiqiK, urateî
av aifiaut). ~ *

Et aujourd'hui Louise pensait à son
mari dpnt la conduite était exemplaire et
qui a plusieurs reprises lui avait écrit, sol¬
licitant humblement son pardon.
Louise avait lu les lettres et les avait

déchirées.
Elle ne pardonnait pas... Elle ne vou¬

lait pas pardonner...
Or, voici qu'un grand doute lui venait.,
Avait-elle eu raison de se montrer inexo¬

rable ?
Pierre, rebuté par elle, désespéré, n'ai»

iait-il pas mal tourner encore, redevenit
un mauvais ouvrier, chercher une compa¬
gne qui lui ferait oublier sa femme et sa
fille...

— Maman, dit Berthe, timidement, j'ai;
rencontré papa, hier...

— Ah!... Il t'a parlé... Il a osé.,.
— Oui... Si tu voyais comme il est

triste et comme il a du chagrin de ce qu'il
a fait... Il m'a dit, comme ça, qu'il com¬
prenait bien que tu le détestais.

— Moi !...
— Et que tout était fini pour lui... alors

qu'il allait quitter Ja Franoe... chercher
du travail à l'étranger... qu'au moins il
ne serait plus exposé à te rencontrer, à
être méprisé par toi... Tu sais, maman,,
qu'il nous aime beaucoup... Si tu lui par¬
donnais... •

Demanda» OONTRES
BIJOU* «s ORFÈVRERIE

iSLTtlMUOttU Fû'à BESAKÇOK
Six 4»= Prix. 25 Médailles d'Ot un Concourt
de l'Observatoire. MaJUw taut mjtarçf

L'UROVONAL mttoiede, rein, lavelè)0ic èf tes articulations: El assouplit les artères et évite #*ahésité,

FOGYL. -*«• Pastille scientifique, antiseptique et préservatrice : Toux, Bron¬
chites, Angines. Dégage de t'oxygène naissant; F° 3 p.; tes 3 boîtes f° 7 fr. 50.

RM I hlO-FOGYL. — Pommade nasale antiseptique, préventive, supprime rapi¬
dement le rhume de cerveau-. Evite la grippe, te tube franco 2/r. 25 ;
les 3 tubes franco 6 frams.

DIALIROL. — Bain carbo-gazeuxi tonf-sédàtiC : ArtéficuSïlérosè; Anémie,
Dermatoses, Maladies de la femme, Arthritisnie, Cardiopathies. Lq boîte
franco 6 fr. 50; les 3 boites franco 18 francs.

LINYCOL. — Baume eafmanti: Rhumatismes, Goutté,, -EuffiBagô, N'évrâlgies.
Le tube-franco 6 fr. 50 ; tes-3 tubes franco-18 francs.

PORAL. — Fortifie les poumons, Bronchites diramqSëS) Tftberbutose, Enjoue¬
ment, Asthme, Emphysème, invalides respiratoires, ««iséaltsè line petite
source sulfureuse que l'on a constamment à fa portée de la main et) qui
remplace fa cure-aux stations des Pyrénées™. f>» Caubet,
Le flacon franco 6 fr. 50; Les 3 flacons-franco l8>/r. Itièenciê ês-Sciences.

PORALIN. — Poudre composée pour inhalations, Rhumes, Grippe, Bronchites.
Le flacon franco 6 fr. 50; les 3 flacons franco 18 francs.

19. HENRI ARDEL

La Faute cTAutrui
Roman
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20. VALÉRY LARBAtTD

Fermina larquez
RomanEtaWissements CHATRLAIN, -2)'bis, rue V&lenrienaïs, FA-R4S.

T.t flacon, franco, io fr. 50. ; les"3 flacoasl fc/iuc-o, 30 francs.
3 Fr. CHAQUE VOLUME — PAR POSTE s 3.30
PLON-NOURR1T2 C", 8, rue Garancière, Paris -6'4
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Fartes des vins blancs de qualité
11 faut faire de la qualité. La' baisse ac-

.aefie est un avertissement sérieux aux vi¬
gnerons qui n'ont que la quantité pour ob¬
jectif. Qn offre en "e moment 900 5. 1,000 fr.
le. tonneau nu pour des vins blancs d'Entre-
J>eux-Mers qu'on payait .',500 fr. en avril.
■Or, tout à côté, dans la région de Cadillac,
û Sauternes, à Barsac, on ne signale nulle
baisse. On a payé 3,600 fr. nu un loupiac
I93â; deux seconds .-rus Barsac, même an-
fiée, • viennent de se vendre 7,000 et 8,000 fr.
ie tonneau logé. Je suis persuadé que nous
Wàons vers la surproduction des vins o«ii-
.naires, tandis qu'on n'arrivera pas à satis¬
faire la demande de boni vins.

Nous ne pouvons pas faire de sauternes,
«tais nous pouvons produire des vins agréa-
'bâes, moelleux, sans dureté. La chose est
•possible à peu près partout.
R est regrettable que bien des vignerons

girondins aient abandonné cette vieille pra-
îlâque de « faire lever les moûts . Vous sa¬
vez de quoi il retourne. A la sortie du pres¬
soir, le moût était mis en cuve et atten¬
tivement surveillé. On. se lavait la nuit pour
lie pas rater le coche. On voyait se former
à la surface du liquide une couche boueuse.
Continue qui fermait croûte ; dans le lourd
Se précipitaient tous les détritus entraînés
par la pompe. Dès qu'on voyait la croûte
se crevasser sous l'influence du départ de
fa fermentation, on outirait dans des bar-
feques un moût parfaitement limpide.
Si on fait en certaines régions des vins

olancs aussi défectueux, trop acides, trop
durs, âpres, la raison en est non seulement
dans un pressurage trop sévère accompa¬
gné de trois et quatre recoupages de mares,
nais aussi dans la fermentation avec les
lies. Comment voulez-vous faire de bons
vins avec du jus de rafle et la terre qui,
dans les vignes blanches, souvent tenues
basses, souille les grappes?
Inutile, aûjnnrri'ntn, de faire «lever les

Bte'ûts » ; fi faut d'mounber.

Je vous ai dit vendredi dernier comment
se préparait un pied de cuve de vendanges
muges. Procédez exactement de la même
manière en substituant aux levures de
Saint-Emiiion des levures Sauternes que
vous demanderez à l'institut Pasteur de Pa¬
ris. Procurez-vous également une solution
sulfureuse et prenez bien note quie la loi ne
tolère pas plus de 150 milligrammes d'an¬
hydride sulfureux par litre de vin blanc.
Il serait bon de doser l'anhydride sul¬

fureux pour être fixé d'une manière cer¬
taine. C'est une opération que ne fera pas
le vigneron. Pour cette raison, je crois de¬
voir donner ici quelques renseignements.
Avec les solutions que vous achèterez dans
le commeroe, vous saurez les quantités
dfanhydride incorporé an vin. Il n'en est
plus de même avec l'allumette à barrique,
pour laquelle on n'a que des données ap¬
proximatives.
On compte q-u'un gramme d'acide sulfu¬

reux liquide correspond, en puissance, à
deux grammes de soufre brûlé en mèche.
Or, une mèche mesure - centimètres de
longueur et pèse 40 grammes, soit 2 gram¬
mes par centimètre. Chaque centimètre
fournit donc 1 gramme d'acide sulfureux.
Chaque fois que vous soutirez avec une al¬
lumette entière par barriqe "de 225 litres,
vous incorporez au vin 20 grammes d'acide
sulfureux, soit 88 milligrammes par litre.
Mais je ne serais pas éloigné de croire

qu'à poids égal, l'acide sulfureux naissant
— produit par la combustion de la mèche —
a une action antiferment plus grande quei acide sulfureux dissous.
Reprenons notre vinification. La vendan¬

ge arrive au pressoir. Comme pour les ven¬danges rouges, il faut annihiler les levures
indigènes. N'hésitez pas à mettre, par litrede moût, 150 milligrammes d'acide sulfu-
'jfuL„P<*dTjez ce moût, qui s'écoule durantle loulage ou le pressurage, dans une cuve
oe un ftïttdre. Latssezdc reposer. Lorsqu'il

est limpide, brillant, écoulez en barriques.
Voila pour le débourbage.
Vous allez pouvoir désormais régler la

liqueur de vos vins blancs comme vous
l'entendrez. Voulez-vous faire des vins
blancs secs? Prélevez du moût en fermen¬
tation dans votre pied de cuve et versez-
en cinq litres dans chacune de vos bar¬
riques de moût débourbé. Grâce au grand
pouvoir alcoogènt des levures de Sau¬
ternes, la fermentation sera plus rapide
que fie coutume. Il faudra la surveiller.
Dès qu'elle sera terminée, n'hésitez pas à
soutirer avec une demi-mèche par barrique.
Voulez-vous des "îns blancs liquoreux ?

Procédez de ia manière suivante :
Votre moût débourbé est en barriques.

Faites deux lots. L'un sera ensemencé com¬
me ci-dessus avec des levures Sauternes;
l'autre, un quart ou un cinquième de l'en¬
semble sera gardé en moût; il tant absolu¬
ment empêcher toute fermentation. Si ceile-
Ci menaçait de se déclafer, soutirez immé¬
diatement avec une allumette par barriqu^
bordelaise, deux s'il le faut.
Lorsque vous estimerez que la fermenta¬

tion est terminée da is les vins faits eni
pec, soutirez-les en cuve ou eu foudre, et
ajoutez la quantité nécessaire de moût non
fermenté pour obtenir la douceur désirée.
Tenez compte que cette douceur diminuera
jusqu'à la livraison par suite de fermenta¬
tion lente. C'est pourquoi il vaut mieux
l'exagérer. Sans doute, l'acheteur, dont c'est
le rôlé de payer le plus bas prix, vous dira
que vos vins pèsent peu. Vous lui répon¬
drez que vous savez combien la douceur
sst recherchée et payée en conséquence.
Si vous voulez faire meilleur encore, je

vous conseille d'élimme- une partie de vos
vins de presse. Après le premier recoupage,
m'introduisez dans votre bon vin que le
moût qui s'écoule au début. Mettez tous le
reste à part. Traitez-le comme l'autre vin;
coupez-le avec ce qui vous reste dès souti¬
rages et avec un peu de bon vin pour pré¬
senter l'ensemble à la vente comme ordi¬
naire de la région.
Si vos vendanges durent plais de huit

jeurs, faites un nouveau pied de cave con¬
formément à ce que je vous 0 exposé pour
les - rouges.
Ai-je besoin d'ajouter que de tels vins de-

'vu-ont être soutirés fréquemment :
Tout ce que je viens de vous dire ne sera

peut-être pas jugé d'une pure orthodoxie
/ .par les œnologues distingués. Ce n'est pas
pour eux due j'écris. Je -n?£à potir laboratoi¬

re que mon euvier. Je me suis borné à vous
exposer de quelle manière je fais les vins
rouges , et les vins blancs. Ma plus grande
joie est de les faire goûter dès le premier
soutirage à des vignerons qui ont la répu¬
tation de faire du bon vin. ils sont persua¬
dés que j'emploie des procédés diaboliques
et que je fraude à tour de bras. L'un d'eux
me disait l'an dernier de mon vin rouget
« Puisque vous me dites que c'est du vin
de l'année, je veux bien le croire... » Mais
que son air d'incrédulité était amusant I

Soignez vos prairies
Mais ce n'est pas de saison ! dites-vous.

Je vous répondrai qu'on peut soigner les
prés toute l'année. En ce mois d'août, vous
y conduisez vos boeufs matin et soir quand
ils ne travaillent pas. Votré pré n'est pas
clôturé et celui du voisin est tout proche,
si bien qu'un garçonnet ou une fillette,
quand ce n'est pas vous-même, garde le bé¬
tail. C'est le doux « farniente », la rêverie
contemplative à l'heure où l'orbe rouge du
soleil descend sur l'horizon incendie. On
s'ennuie, car on n'aime pas beaucoup les
bons livres à la campagne; les femmes ont
leur tricot. Or, vous avez de quoi vous oc¬
cuper tout en surveillant vos bœufs.
Vous prétendez que la taupe est un ani¬

mal nuisible; vous payez cher le taupler
quand il veut bien se déranger pour les dé¬
truire. Tout le monde n'est pas; de votre
avis, puisqu'en Belgique on vient d'en in¬
terdire la destruction. Je sais bien que les
taupinières n'aiguisent pas les sections de
faucheuses. Cependant, n'est-il pas facile de
les cpan rire ? Cet épandage est comme une
sorte de fumier pour votre pré. Ce reebaus-
sement des plantes par de la terre fine leur
donne une vigueur nouvelle; donc, tout en
surveillant votre bétail, dispersez avec soin
ces monticules de terre.
Et les bouses que vous laissez sur place !

Vous savez aussi bien que moi que les her¬
bes qui poussent là-dessus ne sont pas paca¬
gées. Ces touffes dures forment ce qu'on ap¬
pelle des « refus ». Arrachez ceux qui exis¬tent et évitez l'apparition de nouveaux par
la dispersion des bouses.
Mais vous avez, comme moi-même, de

mauvaises herbes dans votre pré. Vous les
connaissez par leur nom local. Imaginez que
tout ie monde chez vous emploie à 'les aT-
racher le temps consacré à la garde du
bétail. Croyez-vous que vous n'aurez pas ra-
pèdegitent amélioré votee- pné t Avec un.bosai

hersage à la fin de l'hiver, un balayage avec
un fagot d'épines et un peu d'engrais, vous
vous assurerez une bonne récolte de foin.

Écimez vos ma ïs
Les maïs sont particulièrement beaux cet¬

te année. Us ont eu de l'eau en abondance
au début de leur végétation et en ont béné¬
ficié largement. N'attendez pas trop long¬
temps pour les é-oimer. A partir de quel mo¬
ment peut-on pratiquer cette opération ? Ne
parlons pas de dates; ça ne veut rien dire,
car la végétation est plus ou moins en avan¬
ce, ou en retard.
Il faut examiner l'étal de la houppe des

tyles plumeux, dés fleurs femelles, des épis.
Vous appelez ces organes de fécondation
d'un autre nom. Et parce que les mioches
s'en font des barbes se sapeur ou des mous¬
taches de soldat gaulois, c'est la « barbe .de
maïs ». II n'est pas besoin d'attendre l'ap¬
parition de la teinte acajou sombre et le des¬
sèchement. Echne.-7. dàr que cette touffe
soyeuse a subi un commencement de flétris-
sage, c'est la preuve que la fécondation est
faite, que le pollen des fleure mâles a rem¬
pli son rôle. A ce moment, coupez exacte¬
ment au-dessus du nœud qui surmonte le
dernier épi.
Certains pratiquent l'effeuillage avant la

maturité. Je n'en suis pas plus partisan que
pour les betteraves. N'oublie pas que tout
ce qui fait le bon grain et la bonne semen¬
ce se fabrique dans la feuille, dont on a dit
très justement qu'elle est le laboratoire de
la plante. Effeuiller, c'est souvent manger
son blé en herbe. Il est meilleur en grain.

Employez le cultivateur canadien
L'Office agricole du département de la

Charente a eu une idée vraiment heureuse.
« Dans le but de remédier au manque de

main - d'œuvre, de faciliter le travail du
sol, d'accroître l'étendue consacrée à la
culture en général, et en particulier à celle
du blé et d'en augmenter les rendements »,
il a décidé d'allouer aux Syndicats agrico¬
les acheteurs de cultivateurs canadiens et
de trieurs à blé uï» indemnité égale à
26 % du prix d'acquisition de ces instru¬
ments, indépendamment rie la remise spé¬
ciale qui pourra être accordée par les four¬
nisseurs soit directement aux Syndicats
soit par l'intermédiaire de l'Office agricole
même.

WL.des «pals ;moy®s dlattenuer la

crise de vie chère Produire, surproduire.
Chaque ferme, chaque métairie devrait
avoir un cultivateur canadien.
J'ai semé, en février, sur des terres pour

ainsi dire en friche, et après un bon labour
au brabant, du blé Aurore et de l'hybride
hâtif inversable ainsi que de l'avoine blan¬
che Victoire. Grâce au pulvérisur à dis¬
que. et au cultivateur canadien, j'ai pu
rendre meuble un sol compact, et ce dernier
instrument m'a assuré un enfouissement
parfait de la semence.
En juillet, dès l'enlèvement des gerbes, on

est revenu avec le ultivateui. On l'a passé
en long, en travers; on le repassera en¬
core; j'ai fait brûler toute; les mauvaises
herbes par lui arrachées; il a travaillé le
sol jusqu'à lix centimètres de profondeur.
Grâce à lui, je pourrai effectuer mes semis
de trèfle incarnat, de farouch, dans des con¬
ditions parfaites.
Dans les vignes, après ie labour de déchaus-

sage. sur lequel vous passerez le pulvéri-
seur à disques, il complétera le travail d'a-
meuhlissement, arrachera jusqu'aux cL'ar-
don- et vous préparera le passage de la
sulfateuse à traction.

Semez l'oignon de printemps
Je voudrais ici vous donner quelques in¬dications sut la culture de l'oignon. Ces no¬

tes ne s'adressent pas au:, maraîchers qui
n'ont pas grand chose à apprendre en la ma¬
tière.
Le Sud-Ouest est gros producteur d'oi¬

gnons. Le Lot-et-Garonne et le Tarn-et-Ga-
ronne en dirigent de grandes quantités vers1 Angleterre, avec la Bretagne, l'Oise et l'Ais¬
ne. D'autre part, à la campagne, chacun
en récolte assez pour ses propres besoins.
Méfiez-vous des terrains argileux, com¬

pacts; la pourriture des bulbes v est fré¬
quente. L'oignon réussit bien dans les allu-
vions riches comme celles de la vallée de la
Garonne, vers Port-Sainte-Marie. Dans le
jardin, il faut lui réserver les terre; ancien¬
nement fumées. Si vous plantez l'oignon en
terre fraîchement fumée, il se conservera
moins bien Mais je crois que vous augmen¬
terez cette faculté de conservation en en¬
fouissant dans le sol un mélange de 6 kilos
de superphosphate et de 10 kilos de cendres
de bois par are.' Vous aurez également de
plus beaux oignons.

Ne labourez pas profondément ; quinze cen¬
timètres suffisent; mais la partie superficiel¬
le doit être très meuble, fine. Vous attendrez

pour planter que le sol soit un peu rassis.,
tassé, pour que les bulbes se forment mieux..
Faites votre plant vous-mêmes. On recom¬

mande pour nos régions les variétés sui¬
vantes : jaune de Lescure, jaune de Mois,
sac qui, repiqué àu printemps, donne deai
bulbes énormes; très hâtif de Port-Sainte-
Marie, le plus petit des oignons de couleur!
(son bulbe est rosé); jaune paille des Ver¬
tus, de très bonne conservation, qui est la(
plus cultivé en France pour l'approvisionne,
ment d'hiver des marchés de Paris et d'une
grande partie de l'Europe.
Semez en bonne terre, très fine, du 15

août à fin septembre, 5 à 6 grammes de grai¬
nes par mètre carré; notez qu'un grammq
contient 250 semences; recouvrez avec un
peu de terreau, et, si le temps se maintient
sec, arrosez fréquemment et. très peu cha¬
que fois. Quelque temps après la levée,
éclaircissez si le semis a été trop dru.
Si vous avez- semé dans la deuxième quin¬

zaine d'août, vous aurez des plants bons à re¬
piquer fin octobre. Choisissez ceux qui ont de
15 à 20 centimètres de longueur et mettez-lej
en place sur le terrain préparé à l'avance. Vous
aurez ainsi des oignons précoces au printemps.
Tenez votre petite pépinière propre, exempte!

de mauvaises herbes. En février, mars, vous
viendrez chercher ce qui sera nécessaire pour
votre plantation d'oignons. Arrachez avec soin,
après arrosage copieux, en soulevant les mob.
tes avec la bêche. Ne négligez pas d'« habiller»)
le plant en supprimant l'extrémité des racines
et celle des feuilles, et de te « borner », c'eà-te
dire de tasser la terre autour de ses racine®
avec le doigt ou le plantoir.
Après reprise, binez, sarclez, arrosez; que vo¬

tre terre soit toujours meuble en surface.
Vous pouvez récolter en avril-mai les oignons

repiqués en octobre, un peu plus tard ceux r©-j
piqués en février et vous offrir de délita*»?
lapins sautés.

Correspondance
Je ne répondrai par la voie du journal ao*jquestions posées par les lecteurs que lorsqu'el¬les seront d'intérêt général. Dans tous les au¬

tres cas il me serait agréable de trouver darte
la lettre un timbre pour la réponse. Aux tari
rifs actuels !...
M. B., à Gauriac. —Le vol. de J. Ventre «LOI

Levures dans la Vinification » est édité patf
Masson, m boulev. Saint-Germain. Paris. «
-Goi^tet. 6. .firand'Rue. Montpellier.
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Téléphones
ÎROQUETTE 27-14

id. 27-15
id. 18-45 — — — —> — —

hid. 80-66 Constructeur Breoeté — Fournisseur de la Guerre et de la marine "eP '
Adresse télégr. . Adresse tilégr.
SSAtUTOMO-PARtS usmES & BOREAUX : RUE DE F@KTARABIE, PARIS (x*> SCHMITOMO-TOURS

M
de toutes pièces de tolerie

Us Biwts, Boulons, Eerous, Pointes, etc., et toutes pièces de fer ou tôle ne pouvant être traitées à chaud sont

galvanises a froid par procede elect rolytioue

AUTOMOBILES DISPONIBLES
A Camions Barron-Vialle, 3 tonnes 1/2.
3 Camions La Buire. 4 tonnes.
2 Camions Barron-Vialle, 6 tonnes.

Ces ridicules sont rendus arec garanties d'usines.
Torpédo Chenard 10 HP. 4 places, bon état de marche.
Conduite intérieure Luc Court 12 HP, 4 places, très bon état de

marche, démarr. et éclair, éleetr., 5 roues pleines Michelin.
Camionnette Fiat 15 Ter., ch. U 2 t. 7, roues Michelin, bandes

lumeiles, arrière bâché neul.
Plusieurs Camionnettes pneus 820X120 câblés Michelin.

garage avon Bordeaux. — Tél. 43-83 '

J50k KT C O E" â TOUS ma notice:Urr-Blfc. «COMMENT S'ENRICHIR au
moyen des affaires par correspondance. » Si
vous désirez améliorer votre situation
demandez aujourd'hui cette intéres. notice à
Mail Orcier, boîte 26, Itorsent (Morb.).
Une carte post. n'indiq. qve vot.adres. etaff.àl5 c.suffit

superbe torpédo
fi'EN-AULT 16 HP, a vendre, pour cause double emploi,

■ 154 bis, cours de la Somme et 2, rue Pascal-Molhes, Bordeaux.

TOLES galvanisées, ondulées et planes
PLAQUES ondniéesefl "Evente" i base de ciment et amiante
ARDOISES en " Evérité " 60/60 et 40/40 pour toitures
ZINC en feuiiles — TOLE plombée

PEINTURE " IV!atoi in " pour intérieur et extérieur
Cema,xidez Uoticos

R. BINDS'CHEDLER, 13, avenu© de Paris, Plaine St-Denis.

armes et munitions

.srrau/miefl
Place Richelieu

et 1. Cours du Chapeau-Rouge, Bordeaux

le plus grand choix de la région
GROS - Téléphone 17-93 _ DÉTAIL

Tarif spécial pour armuriers et revendeurs
fel AMf'H'EC pour caisses,
ar ILHItUflkW en 0,04 non dé¬
lignées, bois sec. — PARQUET
pin en 25 m/m. — SC1EH1E
CAKItAIBE, EYSI-NES (Girdo).

A vendre, échoppe G. G p., jar¬din, iib., 150 m. boul. Prix
45,000. Ec. Feuges, Havas, B<ix.
ijSJS â vendre, pl. centre, pxDnli 55,000 fr. Bonne affaire
Ecr. Flac, Ag. Havas, Bordx

Fonctionnaire cherche appar¬tement vide 4-5-6 pièces. Ecr.
Fertans, Agence Havas, Bordx
A ■¥.. torpédo 10 HP, neuf, sor¬
tant usine, démar., éclair, élect.
Ecr. Ferry, Ag. Havas, Bordx.
fllf8'désire un repri ou agent
IIUI géni ? Suis libre, ai bu¬
reau. Ec. Feron, Ag. Havas, Bx

brouettes 50 'fr. Galinié,'
15, Tue des Argentiers, 35, Bdx

COMPTABLE capable dirigerquincaillerie demandé, bon
références exigées. — Galinié,
55, rue des Argentiers, 35, Bdx

BEAU BUREAU américain n>à vendre, occasion. J. Vigier,
I, rue Michel-Montaigne, 3, Bx.

Jeune hom. 24 a., conn. doua¬ne, transit et régie, deman
de place, référence sérieuse
Ecr. Fenain, Ag. Havas, Bordx

apprenties s 14 15ans, présen¬
tées p. parents, demies p. fa-
bricat. POCHES EN PAPIER.
Travail assuré toute ' l'année.
S'adr. 6, rue des Argentiers.

on demande ILACTYLO,
mais avec jolie écriture, au
courant travaux de bureau
Ecr. Fillois, Âg\ Havas, Bordx.

chantiersgénéraux
à CETTE (Hérault) demandent
de suite CHARPENTIERS DE
MARINE, CALFATS, TOLIERS.

A VENDRE : voiture Beilangerneuve, éclair, et démarrage
électr. S'adr. M. CHIREIX, 64,
avenue de Limoges, 64, NIORT.

Représentant à la commissionau courant articles ménage
aluminium est demandé par
importante usine. Ecrire avec
référ. Agence Havas, Lyon,
N° 3011, qui transmettra.

avis au gomiirot
Le Bon Défs° Nie de cent mille
francs. 6 mois, n° 131071, série
R, émis à Marseille le 28 févr.,
perdu par .T.-B. GAUTIER, mi-
not.. Marseille, est frappé d'op¬
position. Retenir bon et l'avi¬
ser en cas de présentât. Rêc.

représentant
demandé par Manufacture,

d'imperméables de Paris pour
place Bordeaux. Donner réfé¬
rences et renseignements Ur¬
gent. — DRAVET, 56. Grand-
Chemin d'Aix, 56, MARSEILLE

CHAUDIERES Field de 6 h 20mètres et tabulaires ou â
bouilleurs 100 ù .150 mètres de¬
mandées. — C. LORON, 15, quai
Rive-Neuve, 15, MARSEILLE.

institutrice
bonne pianiste, est demandée
dans famille agréable. Ecrire
Venio, Agence Havas, Bordx.

sténo-dactylo,,,s™
tion, expérimenté et très actif,
(demandé par importante in¬
dustrie de la place pour occu¬
per poste chef service corres¬
pondance. Connaissance anglais
ou allemand serait prise en
considération. Inutile d'écrire
si on ne peut justifier ses apti
tudes par sérieuses références
et années de travail. Ecrire de¬
mande sans timbre p. réponse
b Fréjus, Ag. Iîavas, Bordx.

bonne steno- dactylo
très au courant correspondan¬
ce commerciale, très active et
bien entraînée à tous travaux
«da.ct.y 1 ogr a pb i q u es, demandée
T>ar importante maison de Bor¬
deaux. Ecr. en indiquant réfé¬
rences à Fuigens, Havas. Bdx

ajusteurs
munis de bonnes références

sont demandés
Stad. 26, ch. Roustaing-, Talence.
il, ;,V. PIANO, 537 rue ÎVaujae, Bx.
rë&NO suis acheteur. Ecrire :
■ Ci-ACHET, 31, r. . Arn.-Miqûeu.

DEMANDE des. nettoyeurs
Ifri au BEOVUER. 6, r. Vital-
Càfles. S'ad. le matin, de 9 he'i-
>res à midi, au magasin. Référ.

achèterais
B., gaz, élect.,, 25,000 fr. comptt
Eer. Flauiac, Ag. Havas, Bdx

a vendre
MOTO PEUGEOT, esc. ét., 34,
ers de la Martinique, soir 7 h.
f 8 SUIE MV CHAUX, suis ven-WJlrltlïB, dewr. — Ecrire
Prety, Agence Havas, Bordx.

mt1ll4tlbr-lii1u0histe
connaissant à fond toutes les
branches du métier est deman¬
dé. Payé en conséquence. Ecr.
Michel, Agence Havas, Bordx.

51BDCQ Modèles à v., fin denuDku saison, gros rabais.
Voir 13, rue Meilis, Bordeaux.
BOITES METALLIQUES. Con-
S» tremaître mécanic. connaiss.
à f. out. et fabr. dem. Sér. réf.
ex. Ec. Lin, Ag. Havas, Bordx

AV., voiture 2 roues, 4 places,genre charrette angl., bon
état, visible Langon. Ecrire
Ventail, Agence Havas, Bordx.

DACTYLO, bonne instruction,tous trav. bur., régie, expé¬
ditions, correspondance fran¬
çaise, etc., demande situation.
Ecr. Vering, Ag. Havas, Bordx

Gendarme retraité, «39 ans, de¬mande empl. concierge, sur-
veill. ou encaisseur. Ec. H. F.,
65, r. Ecole-Normale, Caudéran

ON DEMANDE bonne à toutfaire, 30 à 40 ans, p. petit mé¬
nage parisien, actuellement
bord mer, envir. Bordx. Sér.
réf. Bons appointements. Se
présenter 21, rue Jules-Mabit.

REGISSEUR tr. actif, gr. conn.vitic., toutes cuit. Libre 15
sept., dem. gérer gr. propr.
Réf. Ec. Volsci, Ag. Havas, Bx

Jeune homme 18 a., conn. bienanglais, dactylo, douane, de¬
mande empl., excell. référenc.
Ecr. Mathieu, Ag. Havas, Bdx.

DEMANDEZ AU

34.17
Numéro téléphonique ne figu¬
rant pas sur l'Annuaire les

VOITURES ROUGES

demenagements
emballages

garde-meubles
LABO&DE Frères

Adresse unique : *
23, place Pey-Ber and, Bdx
Voitures automobiles capiton,

nées de 21 et 25 mètres cubes:
dispositif spécial permett' d'at.
tacher à l'arrière l mètres cu¬
bes en plus, revenant à vide de
BISCARROSSE, ANGOULEME,
RAYONNE, TONNEINS, AR.
CACHON, SAINT - EMILÏON, al¬
lant à vide à PAIJILLAC.
SAINT VIVIEN, SOULAC, AM.
BES et BLAYE. Deux cadres
pour Le CREUSOT.

a des prix inconnus
RMniil ÈQ 25, rue des Trois-iîiysIfthSiO Çonils, Bx. achète

ARGENTERIE diamants
OR jusqu'à 1 îrancs ie gramme.

II ASTER
iv£0'ï,£ii7£is

COMPTEURS D'EAU
Livrables de suite

i M. LEDOtiX k C°, Agis Gxpr le S.-0.j 10, pl. du Vieux Marché, Bdx.
Tarit n« 14 11 gratis.

] SOUS-AGENTS DEMANDÉSil
tours

AU Plein centre, magasin»• modes, installation lu¬
xueuse, très grand pour autre
commerce, 50,000 fr. Ecrire Me-
dard, Agence Havas, Bordeaux
A céd., Intendance, mag. art.
luxe, bénôf. 50,000 fr. l'an, 120,000
fr. Ec. Martial, Ag. Havas, Bx.
CHOCOLAT GRANDE MARQUE
10,000 leil. à 7 fr., franco gare.
Ecr. Mamert, Ag. Havas, Bdx.

CHARBON DE TERRE
Minimum 100 tonnes.

Ecr. Moni^pae, Ag. Havas, Bdx
PATES AÉÏMËNTA1RES
Minimum 100 tonnes.

Ecr. Marc. Agence Havas, Bdx

camionnette
1 t., à v., cause double emploi.
199, r. Judaïque. Interm. S'abst.
SriJf«]P«ÎJ~chàssis 14 HP, li-rXUOiEU I vrable prochaine¬
ment, contrat à céder. Ecrire
Trynos, Agence Havas, Bordx.

a vendre

a vendre
t échoppes situées chemin de
pessac, nos 72 et 74, comprenant,
^shabune 4 pièces, jardin et dé¬
pendances. S'adresser à M° Gué-
3»ù notaire à Châteanneuf (Oha-

te), successeur de M° Piet.

tutomoblles alf.
chetez ni TORPEDOS ni GA¬
INS sans voir MALOCIIET
BEEIN, 19. chemin Mathilde.
ès la poste), Talcnce (Girdo).

750 paires chaussures lit, neuv.,
33»50. Boisnard, 6, c. ne Verdun
KEÈDJ OVË transitaire deimiiï.iïirL,b 1 E par maison sér.
Ec. av. réf. et prêt. AZA, bur, j'.

transit
Employé principal demandé p.
vieille et importante maison
Ecrire avec sérieuses référen-
ces à Flagy, Ag. llavas, Bdx.

â VENDUE, maison moderne,c. de la Somme, exc. état,
libre de suite, 11 pièces, vé¬
randa, grand jardin av. gara¬
ge, eau chaude, eau froide, gaz
électricité, chaut, centr. S'adr'.
Me DUGRAVIER, notaire, Bdx.

commanditaire
DEMANDÉ pour extension u'in¬
dustrie, tout repos, Bordeaux.
100,000 fr. à 15 %. Garanties.
Ecr. Flaujac, Ag. Havas, Bdx.

demandé a louer"
appartement meublé complot,
ou pied-à-terre 2 chambres
cab. travail; préférence avec
téléphoné, centre Bordx, mais
confort, (mari, femme seuls)Ecr Feins, Ag. Havas, Bordx

Achèterais manteau loutre oiipetit-gris occasion. Pressé. -
Ecr Firmi, Ag._Havas,Jdordj.
,pRIX-FAÏTEUR d<t<s. (Ecr. Chât.
' d'IIaux, par Langoir'an (G<»<>)

Alf pou.r cause .de décès, i'é-r8 tude de M6 boursières,
notaire à Lasseube (Basses-Py¬
rénées), seule ad canton. Pro¬
duit moyen, 7,000 fr. S'ad. à M»
Boursières, à Lasseube, ou à M»
Lamarque, notaire, à OLORQN.

torpédos Studbacker 19is",
■ 18 HP, 1 cyl-, 7 p., écL et

déni. Darracq 1919, torp. ponte,4 Pl., 15 HP, 4 cyl., écl. et dém.,
roues inter. S'adrc #er Garage
VrlHaud, rue Montpensiér, ' Pau.

très beau 44 hectares à
vendre, entre Agen et Auch, à
•' kil. gare. Deux métairies en
pleine exploitation. Maison de
maître'moderne'de 12 pièces,en
ïv. )0n état. Beaux ombrages.Récolte pendante. Prix : 180',000
francs. I.ifibe tout de suite. Ecr.
eol, mgénr civil, Montauban.

fîftt 1>d° d'ômÏBtiquë âgée de 50à 60 pns; 16, r. du_Sablonat
Employé bur. compt désire em¬ploi ap.-midi. Ecr. Imot, b. j>.

RABOTEUSES, ETAUXH
MEURS demandés. O. EOliON,
15, quai Rive-Neuve, Marseille.

AWC UfiffiE motos Peugeôlï CnUlaE. 2 3/4 et 3 1/2, oc¬
casions. 6, place des Quinconces

AV., Peugeot 12 HP à chaînes,bon état. 6, rue des Vignes.

P" UOPIUETE à, v. pr. Bx, 2 min.gare; rapp., agrém.; grande
maison confort, prête à Habit.;
vastes dépend., eau, récolte pen¬
dante, vignes, prés, "bois, la¬
bours. Ec. Viasma, Havas, Bx.

Al miEB de suite au cen-LvUCEa tre gr. local vide
pour bureau ou industrie. Ec.
Farnay, Agence Havas, Bordx.
flTÎCIlSnBE CAMIONNETTE
n ïïefluni: panhardishp,
1,000 k., très b. état de marche.
Ecrire Eucher, Ag. Havas, Bdx
300 fr. réc. à qui proc. maison
ou app. vide 7 à 8 pièces, préf.
quart. St-Genès, Pessac, envir.
Bd. Ec. Toad, Ag. Havas, Bdx.

I fil!CE? septembre, villaS-wUCss «Les Rosés», bou¬
levard Océan, s. bassin Arca-
chon. — AGENCE GARC1AS.

BERLIET 5 t., neuf,
U/ilflEUn à vend., livr. août.
BRUNEI", 1, rue Crëmer, 1.

Fusil de chasse Browning àv. calibre 16, . chez particul.
S'adr- Brunet, 1, rue Crémer.

GRATUITEMENT
Nous envoyons nos catalogues
de plionos, instruments de mu¬
sique, accordéons, vêt. imper¬
méables. FACILITES DE PAIE¬
MENT. Ecr. Paris en Province,
224, rue Marcadet, 221, Paris.

Sftfjj fr. à qui procurera, à 1«ÏWU kil.. Gambetta, soit appar-
tem. -ide 5-6 p. dans maison
bourg., soit maison vide 9-10 p.
Ecr. Felicien, Ag. Havas, Bdx.

AV., chaudière vapeur verti¬cale, machine accouplée 6
HP, parfait état. S'adresser H.
FILLATREAU, PQRTETS (G*»).

AV.

pprent'i mecanic. pavé
n demandé, 6, rue Margaux,

On dem. dans les landes de laCharente un ménage 3 pers.
connaissant labourage et bé¬
tail pour petite propriété, 350 à
400 fr. par mois, droit' au jar¬
din et à 2 barriques de vin,
ainsi qu'au chauff. Très pressé.
Ecr. Pair, Ag. Havas, Bordx.

voïë deoauvïlle
et rails 24 et 40 kilos à ven¬
dre. Ec. Flore, Ag. Havas, Bdx.

" "

a ceder
deux wagons foudres

français neufs, immatriculés
définit, s. t. réseaux, rapp. gar.
p rontr. 25;000'. p. an. Px 72,000.
bar-epicerie à Caudéran, b.
affaire a saisir. Px 20,000 fr.

Inter-Banque14, r' LTéE 34-t6l:gne
a vendre

Maison r. St-Genès (iib). 200,000'
Mais. b. George-V (iib). 150,000»
Mais. b. A.-Gautier (Iib). 60,000»

Inter-Banque, etc.

iUitl-uaiiilUci, r'Véh m(ilfc'nK
Employe quincaillerie 34 a.,marié, apte à gérer ou voya¬
ger cherciie place dans maison
sérieuse. Se déplacerait. B. ré-
l'er. Ec Vindex, Ag. Havas, Bx

ventilateurs
d» toutes leurs applications.
Etudes, devis sur demande.
a. Michot, 15, r. de Fumel, Bx

Vendeuse connaissant trèscien les toiles et la confec¬
tion dem<i<>e av. sér. références,
lloy, 10, quai Bourgogne, Bdx.
eublé a vendre, plein cen¬
tre, 17 chamb. Rien des ag.

Ecr. Bonis, Ag. Havas, Bordx.

0n demande ouvriere prentretien bureau, courses,
petits étiquetages, bonnes ré¬
férences exigées.. — 115. rue
David-Johnston, 115, Bordeaux

On; demande homme sér.,Chaim.-mécan. p. campagne
près Bdx, au court épicerie de
préfér. Bons app. S'adr. 72, rue
Sainte-Croix, le samedi soir.
nerarnac 2 cuves chêhe
WCKîIiîl de 100 hectos,

état, neuf, 10 fr. l'hecto. Ecrire
Landy, Agence Havas, ■ Bordx.

Chauffeur dem. empl. p. mais,bourg., ville ou campagne
Ecr. ' Flix, Ag. Ha»as, Bordx.

AI fïSISR loca) P°'ur déPôt-L. U! li) à. 51 atelier, garage,
38 bis, rue Dubourdieu, 38 bis.

— S'adresser au ,,38, —

Mandarin
6A COMPOSITION A
BASE DE MANDARINE8
FRAICHES, D'ORANQEÔ
FRAICHES* k PLANTES
AMÈRES SALUTAIRES,
L'A FAIT ADOPTER PAR
LES CONNAISSEURS ET
PRÉFÉRER AUX AMERS

ET BITTERS

LE MANDARIN PRECEDE T0UJ0URTUN BON REPA/.
AVIS Â TOUTES LES IHUIHCIPALITÉS

et Compagnies de Sapeurs-Pompiers de la Gironde et du Sud-Ouest.
Gros stocks de THJYADX-BWiEMIDiE toile et caoutchouc. Arrosage.

Cordage chanvre etmanille à prix de labrique. TiffS MCLTI-BRAIVCil
SIPPLY : Fournitures générales pour la marine, 68, quai des Chartrons
Tél. 35-26. Magasins, chais et caves :CercleMaritime gratuit, 41, r. Borie, Bx.

macsmfsrire
national typewhiteb c

(7) pl. du Parlement, BORDx, Tél. 44.62
CTO beau torp. 10 HP, 3 pi. ét.
neuf. Ec. Changis, Havas, BxÂ

pout'tout ° 9, p i a ce ' d Pia WiTe.^-êehpAririeé'. "LATASTE

606 ^ SYPHILIS» VOIES URINAIRESEcoulements,HétrecissementSaCystite,Prostatite,tic.
Institut. Sérothérapique du Su^-lluest
23, iNTEKDAttCŒ. BORDEAUX 814

maladies de la femme
le fibrome
tommes, il y en a 90 qui sont atteintes de

TUMEURS, POLYPES FIBROMES, et
qui gênent plus

et qui expii-
autres engorge nents,
ou moins la menstruation et
quent les Hémorragies et les Pertes
presque continuelles auxquelles elles
sont sujettes. La Femme se préoccupe
peu d'abord de ces inconvénients, puis
tout à coep ie ventre commence à
grossir et les malaises redoublent. Le
FIBROME se développe peu à peu, il
pèse sur les organes intérieurs, occa¬

sionne des douleurs au bas-ventre et aux reins. La ma¬
lade s'affaiblit et des pertes abondantes la forcent à s'ali¬
ter presque eontmuefferoeirt.
2-YI ir C A IDE f A footes ces matbeuieases,r AltvI-j . â fa«t dbre et redire :

Faitee acte Cure avec la.

jouvence de l'Abbé sowry
qui vous guérira sûrement, sans que vous ayez besoin de
recourir à une opération dangereuse. N'hésitez pas, car
il y va de votre santé, et sachez bien
plantes spéciales, sans aucun
l'Abbé SOURY est faite exp
MALADIES INTERIEURES
Fibromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles Irrégu¬
lières et douloureuses, Troubles de la Circulation du Sang,
Accidents du RETOUR D'AGE, Etourdissements, Cha¬
leurs, Vapeurs, Congestions, Varices, Phlébites.
Il est bon de taire chaque jour des injections avec

l'HYGIENOTNE des DAMES ; la botte, 4 francs; plus
impôt, 0 fr. 40; total : 4 fr. 40.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY. préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen se trouve dans toutes
les Pharmacies ; le flacon. « fr. 30; plus impôt, 0 fr. 70;
total : 7 trafics.

J Bien exiger la Véritable J00VENCE de l'Abbé Sonry
avec la Signature Mag. DUMONTIER

bien que, composée de

pûoes en papier
ni|tî55l£DEO sont dd6e» sach.UUWlIlËllkd faire les poches
en papier. aim>i que des fillettes
pour appr à partir de 13 a. et
au-dessus, présentées p. parents
Bons sal. Trav assuré t. l'ann
18, r Dom-Devienne. pr. l'abatu

side^raoïair
ijtat n», 4,250. Pl. St-Pierre, 1 Bx.
TOAfeieQMT P- camion au-1 nftnorun B to, mobilier et
divers, t<« direct. Ecr. Rongier,
173'bis. route Médoc, Le Bouscat

bois de pin
La Scierie CAIUIAIUE, à Ey-

sines, est acheteur : 1» Billons
2 m. et au-dessus, rendus usine
ou sur wagons; 2" Arbres sur
pied, toutes quantités. — Faire
offres détaillées avec prix.

AV. 10 wagons-réservoirs cont.190 h.; 10 platef., charge 20 t.,
ét. neuf Disponib. de suite dans
nos entrepôts. Pays Rhénans.
Avons permis d'exporter, l'eltier-
Héchelm, La Tremblade (Ch.-In.)

eaux de la 7ille
a TOUS LES ETSSES

même en cas de suppression
du SERViCE SURÉLEVÉ

S'adresser :

Sw A™ d'Entreprises et de Travaux
20, qoai de Bacalan, Bordeaux

Téléphone 2.RI

606
ANALYSES
du SANG

IU. rue Margaux..Bx

on DEMANDE EMPAQUETEE-
SES 18. bd Ant.-Gautier. Bx

conserves portugaises
Nous apprenons qu'un groupe très important de fabricants

portugais (1e conserves de sardines, désireux de rétablir la re¬
nommée de ces produits et certain de pouvoir servir la clientèle
française avec ses produits de premier choix, tout en suivant
les cours de la concurrence, est en train d'ouvrir un bureau à
Bordeaux, avec une installation suflisante pour pouvoir répon¬
dre à toutes les demandes de la France pour la conserve portu¬
gaise, livrée de première main, et avec toutes les garanties
nécessaires. — On nous assure que cette organisation est créée
par les plus importants fabricants portugais, avec l'aide de plu¬
sieurs banques de Portugal.

MARQUE IiKWIDCUlR
RÉPAREZ VOUS-MÊMES

sans outil, ni clou, ni cuir,
Chaussures, (Jbjots en cuir
ou caoutchouc,Chambres à air.

Pièce invisible Durcit en 10 minutes
Adhère de lni-méme, résultats surprenants,
Eu vente; Mds de Couleurs, Bazars, Gds Magasina
Le tube : f' 3.25, les deux 6 fr.. Mandat d
LIQUIDCUIR, 20,r du l/ourre, PARIS (Agents demandés! Semelle

plaies variqueuses'1 lllnprp Fr7Ptnn C D*rtr®®- ««pè», Viçea du aaog, Plaies deUlUOI G, LULGIHUO J mauvaise nature réputées incurabl.

Maladies de Iq Pedu, -at i.n,*lmblemen, queris.I
mauvaise nature répétées incurables,

t infailliblement GUERI
même en travaillant,

traitement végétal du dr wolfpar le
nouveau

Pour rscevoir e*tU msrYsilltass métkod® GRATIS et- FRANCO* écrire
a M A. PASSERIEUX (O L), Spécialiste, 46, rue des Paures. à BORDEAUX

CIIAUFFEUll aùto p. ' enyiro.nsBdx est dem.andjé par entre¬
prise. — S'adresser 17, rue Vi-
tal-Carles, 17, de 9 à U heures.

AUClinBC Maison à~BÔr-BbitUilL deaux, rue Ca«
nihac. n° 14. S'adresser à Mo
PpYQ, nptflirë, à BORDEAUX.

stéma-bactyla "ssi
derruandjio d'urgehee. bonne
place, semaine anglaise. Écri-
re Vestini, Agence Havas, Bdx

a v*ndme
bonne occasion i un fourgon
de livraison, attelage à un
cheval, carrosserie en tôle Ce
fourgon est en bon état et peut
être utilisé tout de suite. Il est
fait pour être chargé à 1,800 k.
Sor a M. Chapeau, 7, r. Guiraude.

4 in muids chât. ressuivis, 150»
l/Z ttes gares Gde et limitroph !
MONGIE, 32, r. Ste-Colombe, Bx

BEPREBENTANTS pou i prbdults alimentaires, très sér
refér. demaud pour t. arrondi»
Jaume. 5. r du Coq. Marseille
I A FEUILLE D'ANNONCES pu
Lrt ralt chez les marchands de
journaux et 37, rue Esprlt-des
Lois. Elle contient la liste des
commerces et tmineubles â ven
dre. locations, emplois, etc.
REPARATIONS IMMEDIATES
FABRICATION nC6tlTlSTftÇ
Prix odéTés iJ Ci, I I C RO
lt bis, pl. des G"» Hoipmes. Bdx
Dem. achet. maison confort, ou
propriété av. mais. mait. Péri-
gueux, Mussidan, Coutras. Off.
dét. Boite post. 153, Clermont-Fd

C'est mm
La MAROQUINERIE SIMILI of¬
fre pour dix jours seulement :
1 superbe portefeuille 4 po¬
ches, 1 riche porte-cartes 2 po¬
ches, 1 porte-monnaie idéal s8
couture, 1 stylo système riche,
1 élégant sac à main pour da¬
me, i bracelet cellulo dernière
mode, 1 flacon extrait parfu¬
merie. Les sept articles réunis
franco contre remboursement :
12 fr. 50. Ecrire MAROQUINE¬
RIE SIMILI, 17, rue des Ber¬
gers, 17, MARSEILLE (B.-d.-R.).

bois dë cuve
70 tonneaux, beau, à vendre.
S'adr 10, cours Victor-Hugo.
nu héfil D E açhëter au-Un U toi DE to état neuf,
12 IIP, 6 places. Prix maximum
20,000 fr. De La 'l'ombelle, Cas-
telnaud-Fayrac (Dordogne).

Â" ïï liotclikiss, 6 cylindres;¥ > Renault, 2 cylindres.
La Chênaie, av. Saige, Pessac.

, vendre, canot moteur 8 m.
1243 bis, boul. Plage, Arcachon

A VENDRE

auto panhard conduite
intérieure 1920, sortant usine.
Ecr. Faurie, Ag. Havas, Bdx.

comnditaire
demandé, min. 100,000 fr. p.
six mois p» industrie et comm.
d'export. produits du pays,
dép. limit., gros rapports. Ecr.
offr. Yaring, Ag. Havas, Bdx.

ON ACHETERAIT d'occasionalambic mobile moderne, b.
état, un hecto minimum. Ecr.
offr. Yoxin, Ag. Havas, Bdx

Al f)E!ED grands locaux d.LU util centre product.,
install. industrielle et comm.
pour prod. pays fruits secs p.
exportation, commerce très
prospère d'avenir. — Ecrire
Yanty, Agence Havas, Bordx.

on nmmm
2 plaques tournantes, 2 aiguil¬
lages, l'un à gauche, l'autre
â droite, le tout pour voie de
0 m. 50. — 500 mètres voie De-
cauville de 0 m. 60, type mili¬
taire, av. 2 aiguillages. — 1 pe¬
tite bétonnière de chantier. Of¬
fres : Tissages du Tbch-Supé-
rieur. Prats-de-Wollo (Pyr.-Or.)

^manufacture
de casquettes demande un bon
voyageur à la commission pr
la région du Sud-Ouest. Ecrire
Mme .lane DEEROS, 62, avenue
Aibert-Ier, Castres-sur-Agout.

agence tourny
4, rue Hilguerie, 4. Tél. 36-61.
£2 AD gr. pass., loy. 800, recetteDrlîî 200 par jour Prix : 24,000.
pin long bail, loyer 860, rec.Sârâfs 250 par jour. 24,000. ta cil.
EDSPEDHE-Iluvt<i. bail, loyer
ELèUERIE 800 fr. Prix 14,000.

VINS.a EMP„ loy. 1,500,
rec. 350 par j. Px : 9,000.
Buv.-Coni., bail, loy.2,000,
rec. 450 p". j. Prix 23,000.

EDSPEDie-COMEST. Pl- cent.,
ErlUEnlE^-ec. 250 p. j.pz 13,000

cave
epsc.

bourreliers
Marché corde pr guides fi rn

8 et 13 m. Le kilo alfi*
bois de chauffage
chêne par wagon, f<=° Bordx

EVAIN, 39, c. G.-Clemenceau, Bx
MAISON GERBEAU et G ENDRE
carrossiers, 188, rue Judaïque, 188

demande BON EBENISTE

JlUNEGarçon demande
travail banlieue. — Ecrire : MA'
GLAS, Ag Havas, à Bordeaux.

AU pour entrepôt et terrains"
■ à bâtir, grl immeuble et

vastes emplacements situés rte
Nationale, à Pauillac, Médoc, 200
m. de la gare. 600 m. port. S'adr.
Me Vialard,. notaire, a Pauillac.

BRILLANTE SITUATION offerted. chaque localité à HOMME
ou DAME ay. loisirs et bonne
écriture, trav. faciles, bien, ré¬
tribués, sans frais Ecr. M. Ti, au
journal 0 Avocat », Blaye (Gdé),

BIJOUX OCCASIONS
A LA MINE D'OR

28, Galerie-Bordelaise, 28
Collier perles fines ....Fr. 12,000
Bague gros diamant solifo 8,500
Bague émeraude fine soi™. 4,206
Pendentif platine brillants 2,600
Dormeuses brillants solit»" 2,200
Vendus moitié prix valeur réelle
RE M A kl lîC MECANICIEN couUCniHAbJC rant réparations
autos pour hors Bordeaux. Ecr
Falga, Agence Iiavas, Bordeaux

CUVE chêne de 260 h. tr. forte.Baron-Feyry,59,r.Poyenne,Bx
ON DEMANDE ménage pourgaraer propriété à Quinsac
et élevage, même adresse.
A V. mon rap. 1,548, p' augm., 14
p., pr. St-Julieri. 26,000». Zo, j1.
riM échanger' maison 10 p. av.
Uls jard., sise quart. St-Seurin,
contre propriété environ Bx. Ec.
off. a P. JOS, 60. r. Soissons, Bx

velo dame o.cc. demandé. Ec.
ARDIN, Ag. Havas, Bx.

Ag side-car INDIAN, ét. neuf.¥» carburat. Zénith. Echan¬
gerais contre voiturette. 33 bis,
chemin des Cossus. Le Bouscat.

Dein. chambre cuisine meubléeou chambre pouvant faire
cuisine, bien aérée, Ec. Aéro, j1.
lècanieien cycles dem. emploi.
Blondeau, 52, r. Sullivan, BxM

ft 53 Pressoir, demi-muids, bar-
£Vï> riques tous genres, fûts
location. C. GROSSARD, Cérons

A 13 Belle maison à Camlila-J > nés, avec magasin d'épi,
eerie pouvant y faire tout com°«,
jard., garage, remise, 40,000 fr.
S'ad. concierge, 7, r-, Roquelaure
B tf maison rue Laehassaigne,
AI. 7 a 8 p., .lard.,Iib.P*-45,000.
RSAICIîM sur les <Iuais> maga-
ÏJIfASOUra sin av. appartem",
libre. Autre rue Fondaudège,
avec jardin, magasin et appar¬
tement, libre. Prix A débattre.

Cause décès.
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4.
et U fi TE A SE très confortable à
wnMIErxIl v., cause décès,
près Bordeaux. 25 piè es, vastes
dépendances, 10 hectares, belle
garenne. Px 280,000 fr. Les cons-
tructions sont en très bon état
et ont coûté plus de 600,000 fr.
Lateulade. 17, ail. Damour, 2 à i.
IRCfeS'10 1 camion 5 t., t. b. état.
SIEIfl 1 camt« 1,000 a 1,500 kil.

garage ce queyries
L. FARGOT, 50, r. Gust.-Carde.
Atelier de réparai. Soudr° autog.
nru B Mne BON EMPLOYEIls®Aitlïfc. DE TRANSIT, 35
à 40 ans. Ecr. prétentions, réfé¬
rences, ARÇAIS, Ag. Havas, Bx.

REPARATIONS - AUTO
Malbrougt, 21, r. Rosa-Bonhcur.
BaCMÏHOÏËRS. Bons ouvriers
8H&!rilli2# demandés. Très bon
salaire. 23, rue Laseppe, Bordx.

on deiânoe "matériel de
scierie forestière en bon état de
fonctionnement. Offres: Succes¬
seurs de A. PELLETIER, 12,.
cours du Chapeau-Rouge, Bdx.

à v., 3 étages, 17 piè-
IsIoawUPt ces, partie libre,
quartier Saint-Michel, petit prix.
Ecr. Féilx, Ag. Havas, Bordeaux

carrosserie
S'adr. 21, rue Fondaudège, Bdx.

MOTO sidc-car Harley-Davidsonà v., excell. état de marche.
Ecr. Marcel, Ag,. Havas. Bordx.
DEMI-MUIDS et BARRIQUES
5,000 à vendre, parfait état, li¬
vraison de suite, prix incroya¬
ble. intéresse tous acheteurs,
négociants, courtiers. Ecrire
Viona, Agence Hqvas, Bordx.
nu RE MANDE A LOUER WA-
«n UEIÎI GONS COUVERTS.
Ec. offr a Arestac, Havas, Bx.
Empl. bon compt., dact., françT,
esp., ital., ail., conn. t. trav.bur,
ch. empl. Ec. Arso, Havas, Bx

trânghage
DES

bois a bordeaux
Usine à St-Genès, 10, b. Victor-
Emmanuel. Spécialité de pan¬
neaux et feuillets de dim. ré-
gui. Epaiss. de 1 à 4 m/m. T'es
essences, loupes, bois précieux

■MARQUE U. S. G.

earassonnes, avoine, son. Ecr.offres Vasset, Ag. Havas, Bx

AU CAMIONNETTE 500~k"il.^• ' très bon état, essai à
volonté. Prix 5,000 francs. —

TRIBOLET, .Salies-de-Béarn.
A V., torpédo de Dion 19J2, .10
HP, 123, cours d'Alsace-Lorrainè

ON DEMANDE échoppe doublelibre, Talence, St-Augustin,
Saint-Genès, Pessac. Faire of¬
fres Esnon, Ag. Havas, Bordx.
OCCASION UNIQUE, cause suc¬
cession : A VENDRE, HOTEL
MEUBLE sur quais Bourse. Ec.
Flumet, Agence Havas, Bordx.

MENAGE CUISINIERE et JARDINIER demandé p. proprié
té Mérignac. Ecr. ou s'aar. Mar-
ly, 231, boul. Plage, Arcachon.
QinP-PflSl H.-Davidson partwBUiL wnll access., remis à
neuf, à vendre, essaj. Xavier,
6, rue du Maréchal-Joffre, Bdx.

futs métalliques và,
400 litres, vides alcool, parf. ét
VIGURI, 43, q. Bourgogne, Bx.

APPRENTI quincaillier deméé.Ecr. Anzin, Ag. Havas, Bcx
comptable expér. (rie emploi.
M Ecr Any, Ag. Havas, Bdx.

JEUNE EMPLOYE denri«, jo-iie écrit., un peu de dessin.
Ecr. Anthon, Ag. Havas, Bdx.

pièces demandé,
ou proximité

Ecr Floyon, Ag. Havas, Bdx.
MeubleLa Bastftle ou proximité

PU TDC pour liqueurs et al-rlLIClL cools demandé. Ecr.
Flayat, Agence Havas, Bordx.

AUEfcinDC BELLE CAMION-fcLltUnE NETTE, parfait
état, 12,000 francs. BOISNARD,
6, cours de Verdun, 6, Bordx.

j'achete tout
Mobilier Vestiaire, etc

MASSEZ. 26, r.' Roquelaure, Bx.

Demande ménage p. vaches lai¬tières et laiterie. ARBOUIN,
Mauvezin-s.-Gupie (Lot-et-Gar.).

jeune fille mueu2o iei?o
ans, jolie écriture, sérieuse et
capable, demandée pour comp¬
tabilité. Situation avenir. Ecrire
av.réf. à Fabien,Ag. Havas, Bx.

IMportante fabriq. do liqueursBlful et spiritueux demande b.
représentants sur place et dans
tous départements, conditions
avantageuses. — Ecrire : FAR-
GES, Ag. Havas, a.'Bordeaux.

t0rpei)o 4 pl" 12 Hp. entière-I l»nrment neuve, a v., de sui¬
te;.187, r Fondaudège, Bordeaux

AU MONO ZEBRE, 2 pl., bon"
• ét. marche. S'ad. Central

Garage, St-André-Cubzac (Gde).

bucheron
"

nir offerte a
famille bûcheron amie du tra¬
vail. - ECRIRE A MACEY,
Agç n ce Havas, a BORDEAUX.

MfîTCiiRÇ essence CIMA.IliU 1 LUII« neufs, à VENDRE.
WEBER, 53 r. de Tauzia, Bdx.

A y FORD neuve, livrable im-»■ médiatement. — Ecrire :
I- LOUENT. Ag, Havas, Bordeaux

toles noires 6 m/m
Ecr. Firmi", Ag. Havas, Bordx.

materiel de scierie
compi. a v., tr. b. ét. de m lo-

mét. Gilet vol. 1 m.
d "i R ar,-'1 pet-char■ déi-S ad. Paul Duphil. Le Barp (Geo)

Jeune apprenti quincaillier Te-
» mandé, 48, r. des Trols-Conils
DM DEMANDE des métreurs*»« exercés. — S'adresser à M.
Alleman, architecte, chât8" du
Perray; Béthune Pas-de-Calais)5
AU camion Berliet C. B. A.,■ »,l tonnes, état neuf garan-
kJ d!<ix J,r-ès avantagz. Vergine,b<»^République. Villeneuve-s.-Lot
AVr N nnr à Bordeaux mai-VGIIiOnL son coin (le rue,
27, rue Lalande, et 31, rue La-
birat; rez-de-chaussée, magasin,
caves, 3 étages, mansardes et
greniers. Bon rapport. S'adress.
Reynaud, greffier. Targon (G<io).

SURVEILLANTS D'IN,TERNATrétribués demandés Ecole su¬
périeure Pons (Char'o-Infér.).
..l._£5îser au sous - directeur
A M domaine Lot-et-Gar., ou
^ échanger contre proprié-té Char.-Infér. Godet, a Pons.

A W 3 cuves chêne foncées des
" *• deux bouts, très bon état,
contenance 40 barriques, 38 et
5-Àw.Ç.r.£?scdrs chêne. S'adresserCOMMET, St-Médard-d'Eyrans.On peut visiter St-M»»,''-d'Eyrans
SïARRE 10 HP 4 places, sortant
« usine,- cause départ 22,000 net.
Citroën 4 places sortant usine,18,500 net. — S'adresser : Mm®
LANGLOIS. villa « Familla »,
St-Georges-de-Didonne (Cht»-I.).
riïTROEN 4 places de démons-
w tratlon absol ornent neuve, de
suite, net 15.000 francs. LABBE,villa «Familla». à Saint-Geor-
ges-de-Didonne (Charente-Infér.)
pîmuffeur Sér. dem. nlnro tnn-W rlstç ou camion. Spécialiste
Sur voiture Ford. Réf. Ecrire:
GABY. 63. rue des Ayres, Bordx.

BON VENDEUR en chaussuresest demandé. Rougier, chaus-
s.HreS-_0' Saint-Michel, Limoges.
A" uto berliet 15 HPlorpêdn4 pl., 1913. état. neuf, roues
métalliques, interchangeables, h
vendre. — PUIRAVEÀTT. autos.
Saujon .'(Char.-Inf.). Télêph. 26.

CAMtte Grégoire 500 kil.. étatm'n-r.h" Ottip 6 pl tr h, état,
conv. p. hôtel. Torp. Barré 4 pl.
tr. b. état. — GARAGF,. ave¬
nue Wilson. â ROCHEFORT.

A H camion Liberty R tonnes.«■ parfait état. S'adr. Meu¬
nier, v. Forestier., Arcachon.

Transports en châtaignierneufs, faits â la main, 220 lit.,
34 kil., 75 fr. Ec. Chat. bur. j».

a V. baladeuse neuve, .30 quint».
Prix 1,200., 14, r. Carbonneau.

D3AMÎÎ palsndre ciré, cadre fer,riMWU 1,700»; 35, rue Belfort.

Très luxueux hôtel partie, boul.Wiiron â v. P» 325,000 fr. R.
des agences. Ec. Anglot, bur. j1.

Clerc principal ou liquida¬teur demandé par notaire
arrondissement des Ardennes,
800 fr. par mois et logement. Ec.
N» 55184, r. Feydeau, 7, Paris.

A VENDRE .Renault 10 HP, tor¬pédo, état neuf; éclairage,
démarrage électriques. S'adr.
Docteur BARBIER, La Réole.

on vendrait
ou échanger, contre torpédo
neuve, limousine 18 HP, R. eî
Pllain, sort, usine. Ecr. Guérin,
12, r. Réaumur, La Rochelle.
fl y beau canot auto mixteH ¥ • 15 HP, long. 8 m., larg. „

m., parf. état, av. t. ses apa-
raux. VILLA BLUETTE, bou-
•lev. Garnier, Royan (Ch.-Inf.).
AU DEMANDE une sténo-dac-
UI1 tylo Ecrire : Transports
Internationaux, Maritimes et
Terrestres, 5, r. Foy, Bordeaux

Beau torpédo Brasier
12 hp. presque neuf, éclairage
élect., 4 pl., pneus et capote
neufs, t. accès., tr. bonne affai¬
re à sais. MONGÀY, 98, av. Fnr-
varque. Tél. 07, Bègles-Bordx.

r», r-» /s/\ £> CobmII, dèferne Inztioa de paix et Comm- direct, rior. ton» Tribunaux.
rKUuto OFFICE DE PROCEDURE.3Î.rueSle-Cok>mbe. Bordeaux

endre mais. iib. de suite,
M ® compr. 5 'chain.,-cab. toi¬
lette, salon, sal. ù manger, cuis.,
jard., eau, gaz, élecL. 4, r. Klé-,
ber, Caudéran (pr. Gd-Lebrun).
S'y ad. sam. 21 août, de 14 à 18 h.

Ây Camion Peugeot 3 1.1916,w » parf. ét., essay. à vol.
J PALASSY, Villeréal (L.-et-G.)
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— INSTITUT SEROTHERAPIQUE
BORDEAUX. 25, nue VITAL-CA"
T. I. joars, jusqu'à 6 h..«l jusqu'à 7 h. lundi. îeudi et samedi

iRLES
|l et lamei

Brochures st rmnsoignosnoida sur demanda

SYPHILIS (Suèricon contrôlée). ECOUI.KMENTS,
REl'RÉCISSœMfiniTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSCRRIA-NN, 28.r- Vilal-Uarlos. 28, BORDEAUX
Tous ies lours lusq. 7 h. Broclmre et renseign. sur demande

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VIHIC0LE NOUVELLE 170'
«Vu 'il, rue l'eyronnei L'Hun

J'AftlÈTE meulilea, laines,nvnïl 11 plumet, OU débar
ras, etc. - Ecrire E MA/.lil
?»■ r J l.araynn 1 jiou; 75 Bdx

CHIEN LOUP à v., pure race,pedigree, 6 mois. CHIENNE
NOURRICE demandée. Pressé. —

Ecr. Foc, Agence Havas, Bordx.
fi M DEMANDE chambre et
Us! cuisine meublées à louer.
Ecrire : CRUSA, bur. journal.

A HU M BOC Î7~HP Beilangerïtliunc torp. 5 pl., sort,
usine, prix tarif. PIGANIOL,
HOTEL EUROPE, â BIARRITZ.

dm acheter un bon
piano d'occas. Ecr. a Mme

Puyfourcat, Bazas (Gironde).

AGENTS deman. hom., damesp. L'EPARGNE NATIONALE
d. t. cantons, com. Cette Société
fond. 1907 s. contrôle de l'Etat,
assure capit., dot, retraite et
construit ap 3 a de sociétariat
mais, fam., villas, payab mens.,
délais réduits suiv. avance im¬
médiate. — Ecrire : TORCAU,
152, boùl. République, AGEN.

AlfENDRE camion RENAULTU 3 tonnes 1/2, bon état.
S'ad Usine Franco-Belge, Buzet

ON DEMANDE
»' acheter de suite dans In Région
Propriétés, Industries,
Fonds de Commerce,

quels qu'en soient le PRIX le senre
et l'importance

Ecrire : CENTRAL OFFICE,
Siosarse uc commerce de Paris.

La 17 HP Rellanger frères
est livr. de suite a 29,500. NAUD,
Bourg-Saint-Andéol (Ardèche).

HUILE blanche extra, post 10!., Savon « Bob », post- 10
k., 27* cpt. c. m.-pto ou remb. en
sus Bobt Bart, Salon (B.-d.-R.).

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent. Vieux Dentiers brisés
BEAU, 31, r Esprlt-des-Lais, Bx

"

a ven dte "
Torpédo Vinot Deguingand,

12 HP, parfait état. - F AU RE,

SMS fil Vous pouvez dev nir |
lîwiirt ingénieur lectri-6nS®H%î cien (ou dessinateur,
conducteur, monteur, etc.) par
études électr. rapides CHEZ
VOUS. Lisez la brochure gra¬
tuite "Ixe Rogne d©
l'3Dl©ctx-±cito", envoyée
franco par : institut normal
électro-technique, boulevard
Sébastopol, 91, PARItS.

USINES n INDU TRIES
A VENDRE

lo l'AHRIQUE CONSERVES av.
matériel, fonds de commerce
(exportation). Px 170,000 fr., bé-
néf. 60,000 fr. Fàcil. paiement.
20 FILATURE DE CHANVRE,
usine mod., 3,000 mq couv., ma¬
tériel import. Px 200,000 fr. Les
deux villes iniport. Sud-Ouest.
P» trait., voir M. MAZAURIER,
r. Rolland, 5, Bdx J3 h. à 5 h.)
ÂPiéni-i? commerce vins enuCL'Ifcli gros avec immeu¬
ble, matériel, wagon. Prix :
<15,000 fr., facilit. paiement, . ds
ville d'eau du Sud-Ouest. Beaux
bénéfic. Voir M. MAZAURIER,
r. Rolland, 5, Bdx (3 h. à 5 h.)

Â Vendre livrables de suite

1770 camions de 3 à5 Tonnes
60 PIERCE ARROW i partir de 18.000

211 THORNYCROFT. —

16 SUNBEAN —

24 SAURER..., —

1 BERLIET —

52 RIKER —

149 A.E.C —

31 WOLSELEY —

78 DENNIS —

17 PACKARD —

50 PAGEFIELD —

52 MAUDSLAY -

18.000 6 LEYLAND à partir de 10.000
15.000 164 DAIMLER — 10.000
15.000 1 BRITISHBERNA — »

15.000 285 ALBION — 9.000
» 13 HALLFORD.... — 9.000

12.000 103 COMMER r~ 8.000

10.000 63 F.W. D 8.000
10.000 10 HALLEY — 8.000
10.000 241 FEERLESS — 7,500

10,000 14 NAPIER — 7.500
10.000 34 KARRIER — 5.000
10.000 95 KELLY-SPRINGFIELD 4.000

s log Camions de 2 Tonnes
100 DAIMLER. ■ .

1 DENNIS
à partir de 8.000 I 2 TORNYCROFT â partir de 6.000

— 6.000 3 HALLEY — 5.000

23 Camions à vapeur
8 FODEN
2 FOWLER à.

de 20 â 30.000
20.000

1 BURRED
12 MAC LAREN

15.000
12.500

Camions Ateliir co™i,!fsâ,^onraï^o,os™'aect
Camions Magasins, Chars à Bancs, Accessoires
Pneumatiques, Bandages pleins, Pièces détachées, etc.

(Les prix indiqués ci=dessus sont en Francs à Paris).

Provenant du parc automobile 23 v. r. p.
situé à ABBEVILLB (Somme).

formant le Parc de Réserve de l'Armée Britannique
Ces Camions ont été employés uniquement au service de
Ville et n'ont jamais été au front, ils sont en parfait état.

Les Ventes ont tien tous les Jours de 9 h. à 18 heures
(sauf le dimanche) .

La presque totalité de ces Camions peuvent quitter le parc en état de marche. Des
facilités seront données aux frais du client pour le placement des Magnétos, le ravi¬
taillement d'essence et d'huile pour leur permettre de ramener leurs véhicules par la
route. Les permis de visiter ie l'arc seront délivrés sur simple demande à la Direction :
à L'HOTEL de la TÊTE de "BŒUF, à ABBEVILLE (Somme), FRANCE

ou à L'ENTRÉE du PARC « (5 Minutes de la Gare)

O o

EftSkinfi DE COMMERCE EN
B" U rs L3a gros. - exporta¬
tion, ALIMENTATION, à cé¬
der dans ville Sud-Ouest, for¬
tune faitç, affaire tout repos.
Prix 125,000 fr. av. immeuble
(facil. paiem.). Voir M. MAZAU¬
RIER, r Rolland, 5, Bx (3 à 5 h.)

désire louer maison avec
UFI jardin, de 12 pièces. On
prendrait suite de bail. On paie¬
ra 2 ans d'avance. Ecrire PAUL,
hôtel Lambert. Bordeaux.

a vendre bouilleur de I?
mètres, eârrés de surface de
chauffe et une cheminée en tôle
de 7 mètres sur 40 centimètres
de diamètre. — Faire offres :
X. G. I)., bureau du journal.
ftSStPSRITiERS sont demand.
UlniLill BONS SALAIRES.
38, rue Maleret, 38. Bordeaux,
y Té HP CHARRON, état
® • neuf, garant. 12 HP CHE¬

NARD, 2 carrosseries, 6 jantes
amovibles, pneus neufs.—Rayne,
4, rue Bergeret, a Bordeaux.
Torpédo Unie, 4 cyl., 6 pl., ét n.
" à v 8, rte du Médoc, Bouscat
BSEDEUA 2 cyl. type de course,

b. ét de marche. Px 2.700 fr.
11. rue Hoche, Caudéran (Gde).
Ôn ach. PIANO occ. Ec. Ber b.j.

ElfiBSinil neuve à vendre, 34, rueryïsSj Paul-Bert, Bordeaux.

ESEMSSU T A v- belle limousi-BaEBVrtULB ne 14 HP, parfait
état marche; 30, rue St-Maur. Bx

b ICYCEETTES à vend., hom. et
dam. : 20 bis, rue Lacour, Bx-

DELAUNAY-BELLEVILLE
18 HP, 4 cyl., dernier mod., dble
cond. inter.6 pl..éclairag. et dé¬
marrage. Prix élevé. — 6. avenue
République. Caudéran (Gironde)

UNIC camionnette â v., type M.O. 2.000 kil., sortie usine 1919,
état neuf, bâchée, accès., com¬
plet. Affaire très intéressante.
197, rue Judaïque, â Bordeaux.

CAMION U. S. A. à v., 6 ton., pl.ridelle a fait 2.000 kil., je don¬
nerais grande facil. paiement.
Affaire â enlever de suite, cause
départ. 197, rite Judaïque, Bdx.

FORT camionnette 600 kil.,"à v.,comme neuve, a fait 500 kil..
orix très Intéressant. UN LOT
bidons mêtalliq. vides essence,
50 litres. 197. rue Judaïque, Bdx.
On désire acheter d'occasion

un fauteuil
ET

un tour dentaire
S'adresser : Cabinet Dentaire
Mounie, 9, r. Saint-Antoine-du-
T., 9, TOULOUSE (Hte-Garonne).

HARNAIS de charrette et voi¬ture tous genres, roues caout-
choutées; 41, c. Maréch.-Pét.ain.

INVENTEUR vendrait brevetclé automatique pour tous
écrous. PO'STEL, 4, rue Delurbe.

fSgJjjEfelfi a v., braque 6 a. ext.UllitHu essai; setter noire 16
m, b disp.; 110, r. Gm°-Lebianc.

Chauffeur 23 ans demande pla¬ce pour camionnette ou ca¬
mion. Ec. NETTE, bur. journal.

AV. ponette 6 ans y2, très dou¬ce, tto attelée. S'adr. 115, ave¬
nue Thiers, 115, Bordeaux-Bde.

AyENDRE piano état neuf.■ S'adr. 165, rue Sainte-Ca¬
therine, l'après-midi, au 2» étage

REPRESENTATION "demandée,par dame sérieuse et active
pour tout l'Ouest. De préféren¬
ce confiserie. — Ecrire Mme An¬
dré, 10, rue Tombe-I'Oly, Bdx.

apprenti typographe demandé.
18, r. de la Cour-des-'Aides.

fl M CONVOI CHEVRES EAI-
, n li TIERES montagnardes.
; 60, rue Robespierre, â Talence.
A y Epicerie-Comcstibles-Vins," ™

■ face manufacture, affaire
exceptionnelle. — PRESSE. —
90, rue du Tondu, â Bordeaux

terres
à ban marché en Algérie
13e Vente en Octobre 1920
Le Gouvernement Général de

l'Algérie met en vente à des
prix modérés et payables en
dix ans sans intérêts, avec une
prime à la résidence et à l'ex¬
ploitation personnelle qui peut
aller jusqu'à la remise des trois
derniers huitièmes du prix de
vente :

66 proprietes
de 50 à 200 hectares
réparties dans les 3 départent»».
La vente commencera le 11 OC¬

TOBRE 1920 pour les propriétés
du département de CONSTAN-
TINE ; le 14 OCTOBRE 1920 pour

avis de 0ûnv00ati0n
MM. les Actionnaires de la

SOCIETE GENERALE D'APPRO¬
VISIONNEMENT, société anony¬
me, au capital de 500,000 francs,
ayant son siège à BORDEAUX,
20, rue du Palais-de-l'Ombrière,
sont convoqués en Assemblée
générale ordinaire, au siège ad¬
ministratif. pour MERCREDI
HUIT SEPTEMBRE MIL NEUF
CENT VINGT, h -15 heures.

ORDRE DU JOUR :

Examen des opérations et des
comptes de l'exercice 1919-1920.
Approbation, s'il y a lieu, des

comptes et. du bilan du même
exercice.
Modification des statuts.
Questions diverses.

toursparallèles
Superbes occasions en magasin

Aj-xxjo, ic x-i il/(vV puui Société auxiliaire defes propriétés du département t SVtatérÎGiS d'UsîllGSd'AI-GER, et le 10 OCTOBRE 1920 «rfon.co
pour celles dn départ* d'ORAN.
Elle se fera à prix fixe et à

bureau ouvert. On peut se pré¬
senter en persomne 011 par man¬
dataire.
Renseignements, notices et

plans à la Direction de l'Agri¬
culture, à ALGER; à l'Office de
l'Algérie (10, rue des Pyrami¬
des), à PARIS, ou dans les pré-
fecturcs d'Algérie.

stdsk roues caoutchoutées.
JUNCA,

- Roues ferrées.
ELEURANCE (Gers).

pharmaciens
Ex-étudiant 40 a marié, d<tc gé¬
rance, emploi. Ec. Henrion, b. ji

pneus autos
tte» dim. AU-DESSOUS (lu TARIF
36, rue des Menuts, 36, Bordx.

FÛTS "TOI.ÛToo"â~ SÔoTTitr-Bi¬dons 5, 25, 50 litres, neufs et
usagés; futailles t. gres, vente,
ach. Doiron,20, cité Charlemagne
MOTO TRIUMPH avec side-car.
Lévis, sport à v. S'»r4, r.Voltaire

AV. ébulliomètres Salleron
neufs; capote Galeyrand

neuve pr camionnette ou balad.;
portes et fenêtres occasion. Che-
Ipnin, Fréd.-Sévène, 188, Talence.

A 8f PEUPLIERS grumes ouW» débités. LEMAIRE-BRETT
53, rue Guillaume-Leblanc, Bdx.

ACH. camion Liberty U. S. A.5 t. complet. — Faire offres :
10. rue de Sauternes, 10, Bordx.
SSENAGE demandé pour petite™

propriété environs Bordx.
Bons gages. Ec.^Lacarrière, b. j>
AV. chevaux et baladeuses;04, rue (le Laseppe, 64, Bdx.

A VEND. ? vélos homme, 1 fu¬sil Lefaucheux. LAVAL, cor-
donn iei%17ikruejrOrnan(^^
SUIS ACHETEUR landaulet ouéchange contre torpédo 4 pl.-
S'adres. 23, quai de Bacalan, Bx.

JOLI BAR A V. pl. centre. Prix50,000 compt.; interm.. s'abst.
Ecrire J. P. 18, bureau journal.

A y ECHOPPE libre, 4 pièces,H» eau et gaz, avec jardin,
cave et garage, rue Pasteur, 11,
à Bègles. S'adresser rue de
l'Ecole-Normale, 21, Caudéran.
m/innu couvert de 10 tonnes
tnffxlDUrlà vendre, admis sur
tous les réseaux. Bas prix. Ecr.
BALLET et C'°, Jarnac (Charte).

Chaussures. On dem. bordeusesp. le charentais, 99, r. Lecocq.
QQ AR1S teès actif, disposant
J.O rlvîO 50,000, j.usq. présent
dans métallurgie, connaissant
très bien moteur explosion, je
cherche direction affaire sérieu¬
se industrielle ou commerciale.
Ecrire CRUSA, bureau journal.

mlîëmanbe
acheter échoppe libre avec jard.
4-5 pièces, bon état, Bordeaux ou
pr. boulev. Faire offres indiq.
prix, L. O. H., bureau journal.

PRIME â qui procurera maisonvide 10 pièces, jardin, eau,
gaz, électr., quart, boulevards.
Ecr. SECRET, Créon (Gironde).

Corresp. à la com. bien intr. s.la place dem. p. mais. Paris,
Assoc. aet. Bx. Ec. G.G. 18, b. jal

A y mylord 4 pl., pet. prix, b.■ « occas. 71, r. Leyteire, Bx.
«IM dem. une bon. ouvrière lis-
W™ seuse, 6, r. de Lyon, Bordx.

MECANICIEN - AJUSTEUR miseau point demande place. —
Ecr. GIGNONE, bureau journal.

6VPIIIIwi i iiiOiï
©OUaPRIHSÉS k gisebt

«O an* de snooés Ininterrompue

La hotte de B8 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés i:
la Pharmacie Qlbort, 19, rue d'Aubogne, à MnrseKIe
ou à bi Pharmacie Cotle, 251, b'. National, à Mtaraeltsd

qni exécute aussi lea commandes.
Tria nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clieutiie.

Dépôt à Bordeaux : Phàe Roasael, t, Place St-Projct

lirilMC HOMME denrié pour
ilEVrih courses. S'adr Bor-
ghans, 20, c. Alsace-Lorraine, B*

mauocs intimes
nouvelle et importante Découverte

aoleuti/iltue p' dèphter radicalet la
SYPHILIS ; sa guirisen assurée

ÛLENftOSUHftGIE, P ROSTAII TE,RETRÉ-
; CtSSEWENTS et FILAMENTS, IMPUtS-
: 'SANCE et toutes MALAOlcS des FEMMES

Guéris vite et i peu de frais par
SoimsitraUtmuit! Isyaui, fictifs i slirre4iv
srttsiaoBt céu soL Cossuit. et eorresp. disert"
institut biologique
gB&uvrue Elouraault, Paris

Sommiers neufs, réparations.BARICOT, 103, r. Belle-ville.

A y bon c-hev. 8 a.; brealrét. n.S - limousine (Mrnerva), 16.000
i'r. 14, r. de Berry, à Bordeaux.

Billard à vend., état neuf. S'ad.22, r. de la Benaq^jt, Bordx.

A y lapins de raao, sailMes■ » chien de chasse. 5 bis, r.
des Teinturiers, Saint-Augrustiin.
fjftj aehèt. occas. bicyclette fîl-
UR lotte. Ec. Domec, 12, r. Diaz.

Jeune homme p. tri-porteur de¬mandé. Messageries Hachet¬
te, 47, r. du Cancera, Bordeaux.

AVEM noc castel«ait-de- M'é-iLNlinC (loc, belle pro¬
priété, 30 hectares bois, 1 hecta¬
re vigne plein rendement, très
jolie" maison bourgeoise. S'adr.
Mo Figerou, notaire, Casteinau.

AV. plate - forme 8 -10~ tonnes.S'adr. BOLLAROT, Bergerac.

Agœ de Bordeaux, 63, r. Leyteire

ÏMClus®i*ie à >céc!er
Couture unique dans le S.-O.,
en plein rapp., facil. pay. S'ad.
LUIRAI, 1, cours Pasteur, Bdx.
fl fSfl FR. prime à qui proc. apptvwU ou mais, vide 6 a 7 pièces.

' *"

r. du Manège, au l°r.S'ad. 13,

Couveuses à vendre
Cours Gambette, 109,
MONREPOS-FLOIRAC

SACS A VENDRE
5,000 sacs américains (fft Nord,
ayant contenu 65 kil. et 43 kil.
de farine. Prix, 2 fr. 30 l'unité.
Ecrire à ROYER, grains, Ton-
neins (Lot-et-Garonne).

SUIS ACHETEUR maison oujolie échoppe libre ou habitée.
Ecrire détails T. P. 21, journal.

MAISONS a vendre, r. Dube's-san, 24 bis et r. Préville, 7.
S'adress. Ferrère, r. Belfort, 20.

OUBLIÉ jeudi soir 12 c', trainVerdon à Bordx, toilette noi¬
re cont. veston, petit gilet noir
et div. chos. Pr™ à pers. ay. tr.
avis. M. Deney, Martignas. Réc.

AV. MOTEUR 2 HP, 220 c. c. ;
1 HP, 115 c. c., 43, rite

Saint-James, Bordeaux.

Mr SEUL dés. l°r chamb. vide.Off. F. Dumas, 205, r. Achard.

PLATES-FORMES
tous réseaux, dispon. A V. S'ad.
PAUL, 212, boul. Godard, Bx, ou
route Casseneuil, Villenve-s.-Lot.
EEKfflftjSC sérieuse, pour office,
r t IfS lll C demandée, café Amé¬
ricain, place Richelieu, Bordx.

A y riche suspension électri-™
• que en fer forgé. M. DU-

BREUIL, rue Turenne, 12, Bdx.

Jne fille fais, jf» à la main dem.du trav. S'ad. 16, r. L.-Valade.
ARCACHON, cause de dé-AV. part, magasin fruits, pri¬

meurs et vins. — S'adresser :

20, rue Sanche-de-Pomiers, Bx.

A VENDRE
2 camions auto A. S. de 5 ton.,
ent. neufs, px tr. mod., visibles
10, rue Dubessan, Bordx-Bastide.
A 1# CAMION WITHE 3 tonnes,
M ¥. TORPEDO 6 places, 12-14
HP, moteur Ballot. Voiture l)E-
LAHAYE, 12 HP, 4 pi. CENON-
GARAGE, 64, ay. Carnot, Cenon.

DEM. mess, ou dames ay. bicycl.courtage fac. 40 à 50 fr, ass.
p. jour. Se prés. Café Wiison, bd
Wilson, le 20, de 9 h. â 11 h.

ON dent, jne fille pr. Bdx pourgard. enf. Ecr. Maye, bur. jal.

Ây ponette 6 a., garant., attel.»■ ou non. 29, rue Bigot, Bx.
nAME seule dem. gérance com-
U merce, verser, caution. Référ.
sérieuses. Ecr. OINE, bur. journ.
flU DEMANDE retraité de préf.UH au courant trav. bur. Réf.
exigées. 19, c. Pasteur, 1er étage.

ON dem. appart. vide p. octob.
ou nov, 3 ou 4 p., alentours

de Bordeaux. Ec. Renaud, b. jal.
tf§hj dem. apprenti serrurier b.

payé. — DEYRIS, 45, r. Pe-
rey, Bdx, Conseil de guerre.

ACACIA, grosse
quantité à v. en1 m. .50, 2 m, 3 m., 4 m., 6 m.Scierie Carratre, Elystnes (Gdo)

PIQUETS

FAILLITES
Liqaidatioas ju^tiaires
hTèfehiPJtr arraai?«nents amia-bles, bila-n, concordat. Nouvelle
ancien1 ,eubl,iché- boileeau,derc de syndic et
4Rcommerce. S'adr.46, rite SoMKrtno, 46, à Bordeaux

Sucre pour vendangesl. Auqnstm, 20, r. St-Frarx;ois,lG

LIQUIDATION des ST0(
POUDRERIE NATION AI

DE SAINT-.MEDAHÏi
(Annexe de Bergen!

VENTE par soumirtissnii::-
chetées, adressées ou direct o
de la Poudrerie de Bergerac, ■
02,009 k. do mercure vierge.
Les offres seront reçues jus

qu'au 13 septembre 1920, â I?
heures, dernier délai. ■

Demander renseignements au
directeur de. l'établissement.

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

wl barinoou
commissaire - priseur à Bordx,
76, cours Georges - Clemenceau.

Le samedi 2t août 4929, à
13 heures, hôtel des ventes, 7,
rue Voltaire, il sera vendu :
Meubles et objets mobiliers

divers : lits noyer avec cou¬
ches, lit de milieu pitchpin, lit
fer laqué blanc, armoires, gla¬
ces, tables, chaises, vaisselle,
verroterie, ustensiles de ména¬
ge, machine à coudre, chaussu¬
res, linge.

I charrue. 1 herseuse; bicy¬
clettes. futailles vides, etel
Au comptant, 10 %,

Etude de Me GRXNjEAUD7"nôt
à Abzàc (Charente).

VENTE MOBILIÈRE
II sera procédé le dimanche

22 août 1920. et dimanches sui¬
vants. à midi, à Abzac, par Me
Granjeaud, notaire, à la vente
aux enchères d'un mobilier im¬
portant dépendant de la succès,
sion de M. de Rousiers, d'Abzac.

10 0/0 en sus.

Etude de Me CORNET, notaire,
à La Roche-Chalais (Dordbc-ne)
VENTE AUX ENCHÈRES
en l'étude du dit Me Cornet,
notaire, le dimanche 22 août
1929, à 14 heures :

lo Une grande maison d'habi¬
tation avec servitudes, jardin
et puits, sise à La Roche-Cha¬
lais, place Courbet;
2oDeux petites maisons conti-

gués, sises a La Roche-Chalais,
Grande rue et rue Saint.Michel.
Pour visiter et conditions;

s'adresser audit Me jCornct
Etudes de Mo FIGEROU, notai¬
re à Castelnau-de-Médoc," et de
Mo BLANC, notaire à Margaux.

VENTE VOLONTAIRE
AUX ENCHERES PUBLIQUES
fixée aû dimanche 29 août, à
quinze heures, à la mairie de
Listrac - Médoc, des immeubles
suivants situés commune de
Listrac :

PREMIER LOT :
Chalet et dépendances, jardin

et emplacement, au boura- Mi.
se à prix 2,000 fr.

DEUXIEME LOT :

Prairie à Naudan de 46 ares
Mise à prix 1,000 fr.

TROISIEME'LOT :

Terre à Châtelain ou Cissan.
Mise â prix 50 fr.

QUATRIEME LOT :

Pins à Touleron, au sud de la
route de Brach, de 2 hect. 70 c.
Mise à prix 2,000 fr.

CINQUIEME LOT :
Pins à Touleron, au nord de

la route de Brach, de 2 h 70 c
Mise à prix 1,000 fr.

sixieme lot :
Bois au Châtaigner-du-Baron

Mise à prix jo fr.

La damé ayant été vueramassant fourrure r Pas¬
teur, Caudéran, dimanche ma¬
tin 6 heures, est priée de la
rappor, 11, même rue. Récomp

FILS DE FER REGI
Pm'r pressage de fourraftte barbelés. gTiWag-es, pi

pour clôtures.
Mercier et Bubrur, La Roc

OfM» barriq. bord/ chêne
Vaysse, r. Chais, LIb

ON DEMANDE

fJHAUSSURES.^ mér,?i/ni r*. na

On demancLe
mécaniciennes p. le dehors,1 rabattew; 7, r. Dbbel, TaTence

r» / "iwamcienp. réparer auto à la campag-no£cr. Annot, Ag. Havas, Bordx
BICYC. dm* à y, 5, r. Franchisé
y^E.HER, fem. cuisinière, fille■ fem de chambre demandés
Ecr. A anot, Ag. Havas, Bordx.

Fenilîards ou bandes tôle
150x4 dem. par Constructions
Mécan., 220, av. Thiers, Bordx.

PrDnil tram Tourny-S'-MaF-rCnuU tial, bracelet or. Rap.
10, r. Buffon. Forte récompense.
pCRnil 'e '7 chienne laverackrtnuu sur route Bordeaux.
Lihoume; collier sans nom.
Aviser TRANQUILLE, 20, rue de
Pessac, Bordeaux. Récompense.

PERDU sur la route de Toctou-cau à l'Alouette, parapluie
(lame, manche buis, boule aga-
frhe, bouts baleine os. Rappor¬
ter 45, rue Brizard, 45, â BOR/
PEAUX. — RECOMPENSE.

PERDU dimanche, environ gareSaint-Mariens, poin'ter mar¬
ron blanc, courte queue, répon¬
dant « TOB ». — Aviser MER¬
CIER, 95, r. Sainte-Croix, Bordx.


